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TARIF DES ANNONCES.
Première Insertion...$O10
Autres fnsertions,st publèes tous lesjours 00h
Avis de nafssance, mariage ou dée
Les annonces sulvantes seront {nadrées pour

un centin le mot :—Demande d'emploi— des
mande de domestiques ou ensployés—annences
our chambres où pension—annonces d'ob-
ets perdus ou trouvés.
Toutes remise d'argent, toutes lettree, eto ,

“concernant l'administration, devront être
adressées à Bxuirau & Cle. Bureau de La
Justios, 111, Côto Lamontagne, et toutes let.
ros, oto., concornant Ia direction A Ua Jusrics,
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JEAN TETEROL
PartVIOTOR;CHERBULIEZ

. Quand je serai sur pied, tu mo
ic payeras !” - .
P Popondant il eut lo.surlendomain

un nouvel accès de colère. 2,

M. Lobincau, qui commonçait à

s'inquiéter sérieusoment de l'élat
de malade, fit part de sos anxiétés à

à l'abbé Miraud, os lo bon curé, qui

renaît chaque matin prondro des
nuuvelles de M. Tètorol, faisant ef-

jort sur ra timidité, co bacarda à

lui denander avec beaucoup do cir-

conlocutions s’il ne jugeuit pas con-
vonublo d'avertir ‘son fils et de l’ap-

Joler.

P Téterol fit un grand geste ot

répondit: .
« Je no roverral

tre d'ingratitude. ,
— Jo sais quo vous avez eu mail-

te à partiravoc lui ropurtit lo curé.

J'ignoro quels sont vos griefs, et je

veux admettro qu’ils sont très-gra-

ves, Un bon mouvement, monsieur
Téterol! un fils est toujours un

fl Un ingrat n'est pas un fils,”
répliqua-t-il,
Alors le bon curé, prenant son

courago à deux mains, entauma un

long discours pour lui représenter
quo nous devons pardonner à coux
vous ont offongés, si nous voulons
que la justice étornelle nous par-

donno ses péchés, qu'il est dange-

eux desc présenter devant lo tri-

bunal suprême avec une haino dans
le cœur, que lo ciel appart'ent aux

débonnaires ot aux indulgonts.
M, Têterol l'interrompit en s’é-

ciiant:
« Pour qui mo prencz- vous?-Al-

‘e? comter vos histoires aux vioilles
fommes ! est-ce quo je crois à ce
tables ? , ,
Et saisissant dans sa main cris-

pée et tremblante lu clef de son
secrétaire, qu: portait suspendue,à
son cou entre sa chomise ot son gi-
let do flanelle, il la lui montra on di-
sant.

“ Monsieur

cela.”
Puis il se tourna du coté du

mar.

La nuit suivante fut mauvaise, ot
il parut que c'en était fait du pro-
priétaire do la maison-Blache. Mi-
nute vonait de sonnor, quand il apor-
eut distinctement la camarde, lle
se tenait debout à son chevet; c'¢-
tait bien elle, avec son nez court,
avec eon Crâne nu et poli, avec.ses
orbites crouses, avec ce je no sais
quoi qui fait d'elle la chose du mon.
de la plus incroyable, la plus réelle
et la plus impossible, Xl lui parla
longtemrs, comme 8'il ‘n'avait pas
su qu'elle était sourde. Il lui di-
sait :
“Tu l'es trompée de porte, ce

n’est pas pour moi que: tu viens.
Prendsen un autre, prendsiqui tu
voudras, pronds-I'abbé Miraud, qui
est tout cassé et qui croit on Dion,
prends Josoph, qui est si maladroit,
prends mes ouvriors, prends mes
domestiques, qui sont des fainéants,
prends lo doctour Lobineau, qui
n’est qu’uno bôte.; moi, j'ai encore
tant de chose a faire! je n'ai pas
exécuté mon idée, Tu repassoras
dans cinq ans, dans six ons ; mais
aujourd'hui ......... Cola forait trop
de plaisir à ce baron. . Je to le don-
ne, celui-là, et je te-donne aussi
sa fillo, sa sœur, sos valots, toute sa
maison ; prends-les tous, mais va’
t'en, ” _
La camarde no répondait pas;

elle attachait sur lui ses yeux suns
regard, ot il finit par s’affser qu’ol-
lo étaitsorde. Il luiprit une an-
goisse mortelle ; une sueur glacée s0
répandit so répandit sur- tout son
corps, Il fit un,effort suprême pour
soulover ses deux maios ; il les joi-
gait comme jadis en forme do coupe
ot ces deux mains où il avait vu au.
trofois tant de choses, des champs
des prairies, dos vignes, des vergers
en flour, des châtoaux, dos maria

jamais ce mons-

le vuré, je crois à

 

    cie

Sar ‘er, il n'yvit rien, ubsolumont

_ elles étaientvides--comme-üno fosse

crût sentir qu’ils’en allai

legagnait, quola,vie go retiraitde

mornes
il à y-avat,dé'l'épouvante, II Yeiniu

ges, des vengoances, il eut beau ré-

rion ; elles -exhalaient . uno- odeur

do terre,frdichoment--romuég,ot

qui attend”con”éadavre. “Al
Se og dig tarp, Mh veel que £0cœur cessait do battre, quele- froid

Jui, que soncerveau se.vidait,-- qu'il
entfaitdans‘le“Menñtet-"dansles
mornes profondeurs “d'un-silenceoù
lesye'x,puis'ilessaya”-de“toucher
la clof précieuse qu'il” portait & son.
Cou ot qui était vraiment la clef de
son bon bonheur, la’ clef de son

. ARE ; sea doigts impuissants no pu-
Tent arriver jusqu'à elle, ot il com-

| prit que c'était’ fini
manquait, que su volonté s'était
brisée contre un inoxorable rcfus.

Quelques houros plus tard, quand
M. Lobineau vint s’onquérir do l’é-
tat de son malade, qu’il croyait per-
du, M. Têtorol dormait profondé-
ment. I! s'éveilla oufin ; mais, avant
d’ouvrir les youx,il tint couseil pen-
dant quelques instants pour savoir
où il en était, il fit comme à titons
lo tourdo lui-même, il découvrit qne
la criso était pusséo ot qu’il était en

| vie. LI réussit À so metlro sur con sé-
ant, arrucha lo mouchoir noué au-
:tour de en têto, le jota au pied de son
lit, et regardant son médecin avec
un souriro narquois:
« Vous voila bien

tour ; il n'y a que les
86 laissent mourir. ”

Tluit jours après, il était sur pied,
gaillard ot dispos, rentré on posses-
sion de son appétit, de ses torres, de
sos armoires ot deses papiers. Ce-
pendant il n’avant ras subi impuné-
ment cette épreuve ; loraqu'on a
causé nez à nez avec la camarde uno
nuit durant,il en reste quelquo cho-
80 ; impossiblo d’oublic: tout ce
qu’ello a dit. M. Têterol avait moins
de confiance on lui-même ; il n'etait
plus aussi convaineu quo sa volonté
était plus forté quo tout et qu'il n’a-
besoin do personne. Sa maisun lui
semblait un pou déserto, ot la soli.
tude lui faisait peur ; mais l’idée do
se réconcilier avecson fila ne lui
vint pas. II réfléchit profondément
aux insinuations que lui avait faites
M, Crépin. Il se dit quo, s’il parve-
nait à se procurer uno femmo enco-
re plus docile quo lu première et
beaucoup plus Courte d'esprit, qui
cpousät toutes ses opinions, qui fût
sa très humble servante, ça maison
serait plus ngréable, qu'il aurait au-
près do lui uno tôlo de Turc sur qui
ossayercos forcesot passer sos coid-
res, que cette tête serait'toujours là
pour lui répondre quand il serait en
humeur de causer, qu’elle monto-
rait là garde devantses serrures, et,
cn cas de rechute, lui présenterait
sos tisunes sans en répandre la moi-
tié sur sos draps comme co fieflé ma-
ladroit de Joseph. Il vumina perdant
deux jorrs cette pensée, il alla aux
renseignemonts. L'abbé Miraud con
naissait Allo Crépin,et lui apprit,
sans se douter de gon projet, qu'elle
ét it aussi nulle qu'on pouvait le dé-
siror, que non-soulement vllo n'avait
pas l'imagination orientale, mais
qu'elle n’en avait point du tout, que
c'était au demeurant uno excsliente
personne, d'humeur facile, de mani-
ères doucos, d'une conduito irrépro-
chable. Uno seuls considération ar-
rêtait M, Têterol : il no pouvait son-
ger sans mélancolio au p'aisir qu’il
causerait à M. Crépin on épeusant
sa sœur, à l’honneurinsigno qu’il lui
ferait en devenant son beau-frère.
Quel parti prendro Ÿ Sortir de chez
lui, se déranger pour se mettro on
quête d’uno femmo, cola ne pouvait
convenir à co sultan. Il aurait voulu
quo toutes los demoisollos disponi-
bles du - département so présentas-
sent un matin À lu Maison-Blanche
pours’y fuiro passor en revuo.
Mais les sultans oux-mémes ne

font pas tout co qui leur plait. Ii
80 résolut à accopter les bons offices
et ln proposion®du drole méprisant.
Il se promit que le premier acticlo
du Décalogue qu’il onscignerait à
sa secondo femmo seraitainsi conçu;
“Tu te souviendras quo ton frère
est un paltoquet, qui t's mariéo à
M, Tôterol daus une vuo intérossée ;
tu ne lui parloras jamais do tos af-
fuires ni dos miennes, ot pour plus
do sû:eté tu profiteras da Ia pre-
mière Occasion pour to brouillor
avec lui ot pour plus le moitro à la
porte. ”
Un jour quo M, Crépiu était vonu

le voir, il le revint à diner, ct en-
tre la poire ot le fromage il lui dit,
en clignantl'œil droit:

“ bien, mon maitre, l’avez-
vous trouvés ?
— Qui donc ?
— Cotto fommo incomparablo que

vous m3 destinez.
-— Ah! pormettez, s’écrin M. Cré-

pin en saisissant avidement la balle
au bond, ma proposion avait été si
mal regue ......
— Ello était inepte, interrompit

M. Tétorol, et ello l’est encore,
—— En co cas, parlons d'autre cho-

so, "’ répliqua l’agent d'affairos.
Et on efet on parla d'autre chozo

mais au bout de. quelques minutes,
M.Tôterol;"clignant cetto .fois l'œil
gauche :

“ Paisquo vous lo voulez, dit1l,
écrivezlni,maitre.Crépin.
2 qui? SE .
®~- Eh'lne faites pas l'innocent.

étonné, doc-
imbéeilos qui

a

inibax dé'ue paslui dire coque vous
lui: voulez. câr je ne m'engageà rien.
Je ne suis pas homme àachoter chat
en pochè,fetj'entends conserverl'en -
tiére liberté :de* mes résolutions.
Prenoz un prétexte pour la faire ve-
nir, ot, a'il lo faut, jo payerai les
frais du voyage, Quand ello sera ici,
jel’examinerai ; si elle me convient,
nous ‘verrons. "

(A continuer) 

ue tout lui

Mais écoutez-moi bien, vous, ferez |

cé3
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5 Caisses de Coton Blanc de 185 pour 11 cts

Broderies depuis ic a $2.50.
comtesrmrmeens

£6

 

£27IMMENSE REDUCTION<GJ

Sur la balance do nos Marchundises d'Hiver tels que Chiles, Nuages, Flanclles,
Couvertes, Litofies i Robes, Drap à Manteaux et à Pardessus, Camisoles et Caloçons.

25 DOZ. BAS DE LAINE SEULEMENT 20c LA PAIRE

ni

 

Un assortiment complet de Coton ct Toile à Drap et à Oreillor, ‘l'oile à;'luile fine pour 30e valant 55e la verge.
Nappes, Toile à Sorviettes, Serviettes de Tables, Nappes Dlanches et Couleurs,
Couvrepieds Blancs et Couleurs, Coutils ctc., ete. Mouchoirs de Toile pour 10e valant 15e

Cotonà tablier depuis dlc la verge.

jaune. dle .

te blane

Toile & rouleasu depuis dc In verge.

VENTE
.

MAISON

(Shirting) depuis de la vorge.

100 Paquets Coton ouvré 10 vas chaque pour Hie.

COTE & FAGUY
4, Rue Saint-Jean.
 

HUILE NOIRE
Pour peltiturer les couvertures, cett2 huile ne de.
mantle aucune préparation ; elle emplche In mousse
de sc fonuer sur les bardeaux et préserve le bois.

HUILE OLEINE
Pour hul:er les machines de tcaw genres, toiles
que moulins à batére et les machines pour l'agri-
culture ct autres

Huile de Charbon du
Canada

Huile Kerosene des
Etats-Unis

“AmIpes pour malsons otiles églises dans les der-
niors goûts et nouveautés. Le plua grand astorti-
ment,
À vendre à des prix modérés pa

F 0, VALLEBRAND,

2 Cote Lamontagnwe
 

Socicte de PretsetPlacements
de Quebec.

ISCORPOREE PAR ACTE DU PARLEMER1

sapital payé... . .S184600.00
Fonde de réserve.. 20,000.00

DIRECTEURS:
M. le chevalier I’ Kirouac, Président.
Guil. Bouchard Vice-président.

T. E. Hamel, Louls Bilo
E. Lacroix, L. J. Dem
F. Diosne, D. Arcand

Sam), Butsitr
 

Cette société prête parsomesde GLOO.OO
et plve, pour un an jusqu'à dix us, sur Ia garantie
de propriétés, créances hypothécaire et débentu-
res. La sou‘été achète des hypothèques, et fait «es
avancés à so3 actionnaires sur là garantie de leurs
sctiona.

Conditions de remboursemcntÿ
facites

. Actuellement plusieurs propriétés aifuées dans in
sive qu'elle peut vendre à des conditions aYänta-
ous,
“Pom informations, s'adresser a3 Buroau de la
Société, No 130 Ruo St-Pierre.

Robt. LaRoche,
SEU.-TRES

ACADENIE de HUSIQUE
LUND], 6FEVRIER

VUSION TALNA JOUERA

“Les Fiances d’Albano’
Drame en cinq Actes

—PAR—

ADOLPHE D'ENNERY.
awae

 

Costumes aplendides
Decors:magnifiques

Tableaux emouvants.
 

Sous le patronagedistinguédol'honorabie
C. A. E. GauxoN, Secrétairo-

Provincial.
 

Ouverture Murche The Gallant Brigade Weingartin

ler Acte La Vendetta... ..…….….….…..rosconcrens
Quadrille “Sylphiden”.......... Faust

92e¢m Acte Le Serment......... :
: Valse *“ Buelten ” Faust

Sem Acte ler tabloau Les ruines de san Gaëtano,
. [L'assaginat.

Lancier “Casino’..….……....Weingartia
BemAoc‘o 2etn Tableau ‘’L'Orage,la confession

Valse ‘ Les Sirènes ” Bice .Waldteufel
dem Acts Le jugemeat de Dicu...... renscctscc0u

Polka Rh ot Noir ” Chas Usote, jr
Bu & Acie La justificetion.....….…....... sreceveucss

Galop * Itascher Entschtuss” .. [Faus

Cartes en vente chez. I Iéland, rue St-Jeau, A
Lavigne, et 4 S Roch chez J. A. Langlais et Gervais

& Hudont
Hya un plande la salle visiblo dans chaque dé.

pot. Ç
15
60
26

 

S.bzes réservés, ......
‘Adinission{ Parterse...ccc covecrann
La Galerie...rronsescu0s

Portos ouvertes à 7 h.
“Lever du rideau à S h. précises,
Da musique sora fournie par le Quatuor Musics

de Québec.

Le Canuda-Frangais

à première livrai.on de cette nouvelle revue à

at tirée hun nombre d'exemplaires excédent le

nombre actuel'dés abunnés. Toutefois, couime co

tirage est encore ossez limité, les personnes qui

déstrent s'abonner feront bien, ef etlos veulent avoir
leur souscription à

Mer Uamel,gérant ou ‘“Cana’a-Françals, ” sétmi-

oneau‘M'abonner Au bureau du Canadien,
ruede la Fabripue, ot chez 38. Filteau, libraire, rue

la séne complè:r, d'envoyer Bande, L'ADMINISTRATION

La gociété à conetarament de l'argent à prêter et

Tanuage a la Façon
TANNERIE DUGAL

QUEBEC
—

 

Ceux qui out des peaux à faire tarne- sont priés
do les taire parvenir à l'établissement du soussizné.

TANNAGE ET CORROYAGE de premitr qualité
Prix modérés

JOSEPH DUGAL,
TANNEUR,

$50 ct 332, rue St Valier.
£t Pcch,

J. S. MAYO,
Importateur et

Mannfacturierd'Huiles
DE TOUTES SORTES

9-RUE COMMON-9
MONTREAL

2 nov.—6 ms—J

 

ESE

NATIONALE
DRE COLONIL ATION

Sous Ie patronage do ¥. LE CURE A. LABELLB

CLASSH D
Tirages, le troisième Mercredi do

   Era

chaque . mois.
Leneuviecme tirageme aguel aura

Mou le

MERCREDI
15 FEVRIER 1888
4 2 EEURES P.M.

VALEUR DES LOT

SGOOOO
Premiere Serie

Valeur des lots... ...... B50,000.00
Gros lot, un immeuble....... 5,000 ON

NOMEINOLATURE DES LOTS

   
1 Immeublo.....….….…..... . do £5,060  85,00L
1 Immeuble ....... da 2,000 2,000

10 Terrains à Montréal 800 8,000
15 Amcublements....... 200 8,000

20 do ;euvevse 100 2,000
109 Montres d'or... di 60 5,000

1,009 Montres d'argent..……..... 20 =—20,000
1,000 Montresd'argent 10 10,000

2,147 Lots valant £50,000

81.00 LE BILLET

Deuxiemeo Serie
Valeur des lots........…....... 810,000

Gros lot, wn immeuble ue....... 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 immeublo.....…........ de $1,000 81,000
2 Tomenbles . emseaede 800 1,000
& Moulins à battre... 4 960 1,000
50 Ohaînes dOr......….….…... de. 40 2,000

1000 Services de toliette...... de = 8 6,000

1057 Lote valsnt . $10,000

25 Cts le Billet.
LE BEORETAIRK

S.
BURESV 0.

19, roe St-Jacaues,
MONTREAL

VICTOR NARIER,
4 xr Ia vents des billste à Quélec

et àEltoutedemandede billeta perlotire

=

vent
être adresséer, No 83, ruc A'Alzullion. 

 

bi. LEFEBYRE, 

Grande Ventede Quincaillerie

BTC., BrC., ETC.

F'er on barre, fer a bouilloires, vitres a bouilloires, ferblanc;enteuit
les, tole noire toutes grandeurs, cuivre on feuilles et en

barresetQuincaillerie en general, etoupe, goudron,
peintures de toutes couleurs, vitres, clous,

resine, huiles, ancres, chaines et
cordage, etc, etc, etc.

£ZTNous appslons spé :i domant l'attention sur uotre lot «de 39) tonnes de fer en varres de tuu
utmensions que nous vendons à prix réduits.

Les personnes qui auralent
notre stock ot de s'ass'arer,de
des bénéfices,

3 | de Marchan-iaes dans cette ligne feraiout bion do venir exauil
nos psix avant d'acheter ailleurs. Tris vertalnemont qu elles y trouveral

PF. X.LETOURNEAU&Cie

177 RUR ST-P.AUL,
En face de la cour a bois de Clint
 

MARBRERIE DE STE.-FOYE
————tr0

Monuments,
Epitaphes et Poteaux en marbre,

D’UN FINI ET

A

en granit et en pierre

DUN GOUT PARFAIT

des prix defiant toute concurrence

EPITAPHES DF 52.50 ET PLUS

 

Seul agent à Québec de ROBERT FORSYTH, célèbre Marbrier de Mont-
réal et de la maison Wu. TowxsExp de New-York.

A.

Camphre ! Camphre!
Noua venons de recevoir à la

Pharmacie Centrale
ua no. -el approvisionnement da CAMPHRE RAF
FINE, qualité extra

—-AUSSI—
Uu rasortiment cb olsi de

Graines de jardins,
de champs

et de fleurs.
PRIX Ti.ES MODHRES,

Nous svons besoin d'un JEUNE HOMME respoo
table, pour servir ve no apprenti dans notre phar
macic.

Jno. J. LaROCHE & C
No. 67, Rue St-Valier

ST-SAUVEUR

 

 

A Conditions ‘ faciles

1 4 3 A avash sygard 8
at, m ysu-a 1% plads de profoidaur ps

alosdefront, située coin des rues: Ste Marie:
Richmond, Re fired
Aum: Un magnifique plano “cottage, Voitures

Ahiver et d'été. N'adrcsser À
F. A} ST LAURENT,

Ercaateur et Courtler
17 rue St Jacques

No sossVille

UNEMAI3ON n deix étv  
-

H. Bolduc,

MARBRIER,
Chemin Ste-Foye

Avis de Societe
AVIS cat par Jeprésqut donné que les soussignés

ont, le #1 Décembre dernier, (1887) formé une
soci6lé, sous les noms et raison de ROBITAILLE &
LAPERRIERE,

Chs, Is. ROBITAILLE.
LOUIS LAPERRIERE.

En conséquence de l'avis ci haut, nous désirons
informer nos amis et le public en général, que nous
avons acheté toutl'Actif de la succession de Audet
et Rohitaille, en faillite, comprenant lo Stock, les
livres de crédits, etc, ete, et que nous continuerons
le même genre d'affaire. au même poste, cola des
RUES ST-PIERRE ET SOUS LE FORT.
Les porsonnes ondettéos envers la dite succession

sont par le présent notifiées que nous sommes les
seules porsonues À qui ces acttes dovront être
ravées,

' Noua demandons reapeotiieusement À ceux qu
ont déjà reçu lour compte da régler aveo nous aussi-
tôt que possible,

Rebitaille & Laperriere

 

—2 sem—e j i

1.

   
 

TOO TVR EbSITTIRR 75

“Succession defeu Gérmiaîte=
orsosTrae) Sp lien 6

, } Gui 7sCCT,NP;cu a}
wi ZT SLD CRIS NL CHGMI

wg fe 3G mea al A alm 1B af
Toutesdredsoniléitsbes SveTale siibced

sion, pour serviced profemionnels,et copies -
d'actes non réclamées, sont priés de venirrégler

LeopesdeDiemsayi; , 0 b .
oilpets. on venoe:i: Taviuéredt dageile:4 noir
aura,le,prifilèyo delouer:e-RUFEQU,, : 2j, al: 10020
loSadresserd’a es Coy
po TÉSE «ES EDOUARD GUAY = +7

. Æxéquteur testamentaire;
ouh :

ALPHONSE BOISSONNEAULT;*
Avooat,

126, Rue duPout,
Québeo, 27fanvisr 1888, ee}
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ES ANNONCES
| e— :

Grand conosrt annuel des Amateurs de Raquettes
—L'Urion Mu:isaie,
nstitut Canadien de Québec.—J. G, Couture.

Compeynie du Chemin do fer de Québec et'du Lac
…6b-Jean —J. G, Scott. :

.+.Chemises & 150ts—L. 0, Villeneuve.
+ Soumisslons —-Ernest Gagnon.
Avis—J, M:8hane.

3 Loterie Nationale—S. E. Lefebrre, Secrétaire,

  

TLE ‘JUSTIOR”

QUEBEO, 6 FEVRIER 1888

 

Quand l'Iniquité aura couvert
toute la terre, si la justice a pu
se cacher à l'ombre d'un brin
d'herbe,c’est assez pour qu'ello
grandisee et parfume les trcls
mondes,

tsar Quoire

terete

La paix et les preparatifs de
guerre.

Tandis quo les hommes d'état de I'Au-
tricho et de la Russio s’efforcont de ras-
surer l'Europe contro les chances d'une

guerre prochaine, lo prince de Bismarck
et les commandants des troupes autri-

chiennes et russes se livrent, par instinct

ou par dovoir, à des occupations qui ro-

veillent toutes les craintes.
Le premier, le grand chancelier d'Al-

lemangne, demande à son gouvernement
un crédit additionnel de soixanto dix
millions de piastres, pour améliorer l’ar-
méo allemande on prévision d’une guerro

imminente. Et c’est la manière du prin-
ce de Bismarck, de parler de Ia paix:

en demandant des millions pour prépa-
rer le guerre.
De leur côté, les chefs d'armée do ln

Russie et de l'Autriche, odbéissant aux

ordres dissimulés de leurs gouverno-
ments, ct en contradiction fingrante avec

leurs déslarations oflicielles, s’occupent,

depuis des mois, do mobilisation extra-
ordinaire, ct juttent sur la frontitre I'of-

fectif déjà prêt.
À cetto heure méme, avec los mots do

paix et d'accomodement plein ses notes
ofticielles, In Russic se tient prête à fon-

dre sur l'Autriche avec une arméo de
250,000, et cela, à un momont d'avis.

C'est dans cette préoccupation cons-

tantede pouvoir courir nux armes au

moindre signal, que l’on parlo de paix en
Europe; ot il y a deux ans que cela dure.
A certaing moments les relations diplo-
matiques se sont tendues à se rompre

entre les grandes puissances du vieux
monde. Ons'étonne que cette rupture
soit encore à ge produire, mais on parle

toujours de la paix.
Est-ce lu crainte, est-ce lo désir du

déchiremunt tant prédit de Ila carte de
l’Europo, qui [ait dunner duns cos con-
tradictions ?
Au jour où le promier coup d'épée

viendra rompro une maille, un fil do
cotto texture si tenue quo l'on appellu
l'accord diplomatique des puissances,
soyons certains que la rupture ira jus-
qu’au bout, laissant de côté, avce lours
bataillons meurtris ot leur torritoire en-
sanglanté, cos Russes ct cos Autrichions
qui auront enfin trouvé une issue à des
haines générales et surannées.
Dans cette expectative, la France pa-

rait calme ; et c'est étonnant. Car ce qui
se prépare est pout-étre pourelle, avec

l'alliance inévitable de lu Russie, lo jour

de cette revanche dont elle a presque
fini de parler.

ee

Les interets de Quebce

ET LE

Banquet a Sir Adolphe

On nous annonce, pow le 9 février, un

banquet en l'honneur do notre ministre
dà la milice. Et le Canadien prend ocen-
sion de cet événement politique pour
rappeler tous los titres quo Sir Adolphe
poseède à la reconnaissenco des Qué-
becois.

Nous lui ferons romarquer que, si d’un
côté, Sir Adolphe a mis du zèlo dans cer-
taines entreprises qui peuvent être de
quelque avantage pour Québec, entre-
prises dans lesquelles Sir Adolphe a lui-
même des intérêts personnels à favori-

sor, d’un autre côté, lui ot Sir Hector,

n'étaient jamais à leur poste quand il
s'ost agi do défendro et do sauvegarder
les intérêts primordiaux du district do
Québec.

On les a vus constamment courber l’é-
chine sous lo joug de Sir John et ne s’in-
quiéter qu'à demi de ce qui pouvait con-
tribuer à ruinor Québee.

Que co banquet soit uno affairo do
parti, qu’il s’y agisse, par exemple, de

réorganiser lo parti conservateur dans lo
district de Québec, très bien ; nous n°a-

vons pas à y voir. Mais quo sous le
prétexto d'inlérôts à sauvegarder et de
promesses ministériclles à atterdro, on
arracho au district td la ville do Qué-

becle témoignage d’une sympathie qu’ils

ne peuventavoir pour des ministres qui,
de propos délibéré, ou par négligence,
ou bieu encore par intérôt personnel, les
ont sacrifiés en maintes occasions, s'est
par trop fort.
La population du district et de la ville

de Québec ont trop bonne mémoire pour
se fier désormais à la parole de aes mi-
nistres fédéraux.
L'affaire du terminus du Pacifique

n'est pas si éloignée qu'ils oubliens com-
mentils ont été trompés par Sir‘'Heotor,
Sir Adolphe, et enfin ‘par les mencurs
bleus qui les entourent.
. Le scandale des spéculations ct «es

“retards duns les travaux ‘de notre hivro,

   
est là comme témoignage constant des
bonnes intentions ot du déveuement de
nos ministres en_faveur de Is ville de
Québec, 4,

L'affairedu contrat des malles océani-'
ques et du creusement du lao St. Pierre

[ va encore contribuer autant que nous
pouvons le prévoir, à donner une belle
prouve des sentiments de nos ministres

pourla ville de Québec.

Les déclarations de Sir. Hectorfaites
aux gens de.-Montréal, il y a quelques
jours, nous montrent ce que nous pou-
vons attendre d'un ministre qui sa hâte

d'allor audevant des désirs de notre ri-
vale, de peur qu’on entretienne, un soul

moment, l'idée qu’il puisse favoriser sn
ville natale, do préférence à celle où il
lutte pied à pied contre l'influenco de
son collègue, lo Secrétaire d'Etat.

En face do tout cela, Québec ne sorait-

il pas iusensé de répondre, les youx fer-
més, nux appols du Canadien ? Le Cu-
nadien à 85 manière à lui d’entendro los
intérêts do notre ville. ‘* Aidons, dit-il,

nos amis de Montréal dans leurs efforts
pour ongager lo gouvernement fédéral à
so charger ‘du creusement du canal St

Pierre, et en rotour, Mentréal aidoru

Québec à avoir son pont.” Bello proposi-
tion, n'est-ce pas ; engager la ville do
Québec à lâcher ln proie pour l’om-
bre !

N'est-ce pas quo le Canadien offre une
belle porspective à nos citoyens en leur
proposant de se laissor taxer afin que les
navires d'un fort tonnage puissent al-
ler de suite enrichir la ville de Mont-
réul à notro détriment ? N'’est-il pas
mieux, avant de songer au pont, de s’as-
surer au moins que les gros navires re-

montant le St Lauront resteront à Qué-

bec, pour y preudre leur fret, ot par là

mémo rendre la construction du pont né-
cessuire 1

Lsissons cette barrière que Ia nature a
miso entre ln vicille capitale ct Ment-
réal, barrière quilui douncrait à l’avonir
la plus grande partie du commerce de
I'Ouest, si nos ministres n’étaient pus

décidés d'avance à le sacrifior ct à sncri-

flerà l'intérêt duDominion,aux ambitions

des potentats de Mon*réal.
L'intérêt de Québec dans cette affaire

des malles et du creusement du canal St

Pierre n’ost-il pas identique à l’intérêt
général du Dominion ?

Québec serait-il trop petit pourrece-
voir le commerce do l’Ouest ot do l’Eu-
rope* Est-il réellement de l’intérôt de
Toronto, Kingston, Hamilton, Winni-

peg, Victoria, etc., que leurs experta-
tions se fassent plutôt par voio de Mont-
réal que par voie de Québec ?

Au contraire, n'est-il pas de l'intérêt

de la Province d'Ontario, du Manituba

ot du Nord-Ouest de se soustraire aux
surcharges quo les compagnies océani-

ques lour fent supporter, à cause des
dangers du trajet entre Québec et Munt-

réal ? Qu'ont besoin ces provinces de
voirleurs marchandises débarquer ou
s'embarquer plutot à Montréal qu'à Qué-
bec, at dose soumettre pour cela aux dé-
penses nécessaires pour creuser ct entre.

tenir le Canal St-Pierre ?

N'ambitionnona pas d’être ridiculisés
par des penseurs de l'avenir, quand ils
songerout quo nous avons complaisam-
ment mis la main à cette œuvre, dans

notre intérêt ?

Evidemment nous allons nous discré-
diter si nousvenons d avance sanctionner

tout co que pourront faire nos minis-

tres.

Nous croyons que nos antis les conser-

vateurs du cette ville y auraient plus ga-
gné sous le rapport du zèle et de l’on-
thousiasme, s’ils avaient attendu la so-

lution de In question des malles ot du
creusement du Canal St-Pierre.

La ville do Québec et Ie district tout

ontier dovrait attendre pour prouver

leur reconnaïssanco aux ministres qui
auront fuit triomphor leurs droits.
Jamais on n’aurait vu plus belle dé-

montration. v

Mais à In dute fixée pour le prochain
banquet, la population sera encore dans

l’attento des promesses. On no peut
lui reprocher d’êtro sur ses gardes, car
on l'a si souvent trompée.

Qui sait, ai l'on n’est pas décidé

d'avance, à sacrifier encore uno fois ses

droits ?

Qui sait, si les fidèles de sir Adolphe

et de air Mector ne se hâtent pas de faire
leur démonstration avant la solution de
ces grandes questions, de peur do ne
pouvoir la faire quand ils auront réalisé
ce qu'ils méditent ?

Qui pout diro qu’il n'y a pas quelque
chose do vrai dans cette supposition,
lorsqu'on voit les journaux do Montréal

annoncer d'avance la décision des ruinis-

qu’on voit sir Hector faire à Montréalles
déclarations que l’on sait, ot lorsquelo
Canadien semble nous préparer à accop-

ter lo sacrifice de nos intérêts.
Pluiso à Dieu que toutes ces supposi-

tions svient erronées ct quo sir Adolphe
no vionne pas renouveler sur le tombeau

de nos espérances, le banquet qu'il so
permit autrefois en faco de la tombe de
Riel. Eu attendant, soyons sur nos
gordes. oo
. - Quénecois.

Important
: On,a aflichéce qui suit au B
Postede St Roch : _ Bureau do  

- 66 Afin de prévenir des: retards : a we

la livraisondeslettres, le[public deSt
Roch estpfié"d'avertir ses correapon-
dants dé mettre Sé Roch-.de Quélée,” au

  

  

 

tres au sujet du contrat des malles, lors- Ï

“foot, J. Garner,

RESUME DES-DEPECHÉS |

| AFFAIRES D'IRLANDE
Evictions surl'héritageClamricade, — Les

landlords et lord Salisbury, — Lesfêtes
à Dullin en l'honneur de lord Ripon eb
M. Morley.—Toast de Sa Majesté.

Londres, 4, — II doit y avoir de nou-
velles évictions à l’héritago de lord Clan-
ricade. Le très honorable Shaw-Le-
febvre, ox-maîtro général des postes sous
l'administration Gladstore, conformé-

y & quelque temps, annonco qu'il prési-
dera à une assemblée à Longhrea, centre
de l’héritage du lord Clanricade. Cette
assemblée est aux fins de protester
contre los évictions et elle aura lieu lo
dix février courant.

L’hon. Lefebvre dit qu’en présidant
cetto assemblée il n’a pas en vue do ve-
nir en contradiction avoc la loi et l'auto-
rité mais seulement parce qu’il croit
quil n'est que juste que la population du
istrict qu'il représente ait lo droit de

tenir pareilles assemblées sans entraves
de la part du gouvernement, commela
chose a été faite dansle cis de M. Blunt.

L'on. Lefobvro est un homme d'une
grando énergie et il n’y a pus l’ombre
d'un doute qu'il forn ce qu’il a promis,
Lord Salisbury en réponse à uno dé-

putation do landlords qui s'est rendue
auprès de lui hior pour lui demander
d'être componsé des portes résultant aux
landlords de la législation agraire des der-
nières années ; a répondu qu’il n’y avait
pas lieu à compensation parce que ce
n’est pas la loi agraire qui par leurs juge-
ments ont pu causer ces portes aux land-
lords.
L'un des faits les plus remarquables

lors desréjouissances publiques à Dublin,
à l'occasion du passage de l'honorable
Morley ct de lord Ripon, c'est qu'il y
avait un grand nombre do délégués do
l’Ulster lors du la réunion des Irlandais
de toutes los parties do l'Irlande.
Ces fêtes sont certainoment les plus

importantes qu’on ait jamais connues
duns l’histoiro de l'Irlande.

Ces délégués ont exprimé l'assuranco
quo M. Parnell gagnera quatre nouveaux
sièges duns l'Ulster, savoir: Tyrone.
Nord, T'yrone-Sud, Derry-Nord et Derry-
Sud.
Au lunch qui à eu lieu hier . lorsqu'on

a conféré l'honneur du freedom (droit de
cité) au marquis de Ripon et à l’hono-
rable Morley, lu question d’étiquette de
la santé de lu reine à été nettement dé-
cidée.

L’échevin IKorman proposa la santé do
Ja rcino Victoria et oxprima en même
temps l’espoir que Sa Majesté vivrait
assez longtemps pour signer la charte de
l’indépendance législative irlandaise.
Tous les membros du banguet se leve-

rent alors et burent la santé do la reine
avec lo plus grand entrain,

TERRIBLE EXPLOSION

Gallitzin, Penn., 3.—Quatre ouvriers
polonais ont été mortellement blessés
par l'explosion d’uné grosse boîte de
poudre duns laquelle l’un d'eux avait
laisser tomber par négarde des cendres
de son cigare allumé. La maison dans la-
quelle s’est produit ce terriblo accident a
été totalement détruite.

L’ABUS DU TABAC

Louiseville, Ken., 3—Jobn Hoesch,
un homme d’uno trantaine d’snnées, est
devenu fou par suite de l’abus des cigar-
rettes.

Cet infortuné, qui est d'une maigreur
horrible et dans un état de santé des
plus critiques, à dû être envoyé dans un
asile d'aliénés.

UNE FAMILLE MASSACREE

New-York, 3—M. et Mme Brenner,
leurs deux filles et lear fils, exploitant
une fermo dans le voiginage de Saco
Maine ont tout mystérieusement disparu
après avoir reçu uno somme do $7,000
en cspèco provenant d’une succession
qui leur était échu en Hollande. Les
autorités locales ont la conviction que
toute In famille à été assassinée et une
enquête a été ouverte.

ACCIDENT DE CHASSE

Red Wood City, Cal, 4.—Gustave P.
Frany, s'est tué accidentollomont avec
une arma à feu dans une excursion do
‘chasse cette après-midi.

RICHE SUC ESSION

Oakland, Cul. 4—Le testament olo-
graphe d’Antoine Chabot, philantropiste
a été produit au greffe cette après-midi
pour vérification des écritures, La suc-
cession du testateur Chabot est évaluée
À Ja sommo do $1,457,000. La famillo du
défunt et les institutions do bionvoillan-
co ont reçu des legs généreux par ce tes.
tament,

UN VERDICT
Santa Rosa, Cal. 4—Le jury au pro-

cts du militaire Marrow auquel on a fait
subir un procès pour tentative de cor-
ruption de jurés s'est retiré pour délibé-
rer à 3.20 h. p. m., cette après-midi. Il
est rovenu on cour à 3.40 h. p. m., et n
rendu un verdict de ‘* non coupable”
en favour do M. Marrow.

DEPABT DU ** PARTHIAN "

Vancouver, C. A., 4, — Ls steamer
Parthian, de ln ligne de lan Colombio
Anglaise, pour la Chine ot le Japon, est
est parti à 7.30 a. m. aujourd’hui. II a
pris directement la mer sans [aire escale

Victoria, vu certains règlements gê-
nants de douane. Il avait à son bord nne
cargaison complète et des pussagers.

EBECTIQN D'HALTON

Toronto, £.—Lejuge MeMalion à con-
dimné lea coupables de fraudes ct cor-
ruption électorales, lors do Véluction dans
le comté d’Halton à l’amende et à do
courtes périodes d'emprisonnement cha-
cun.

LA GAZETTE DU CANADA

Ottawa, 4—La ** Gazette du Canada
d'aujourd’hui contient ce quisuit :

E. L. Goold, W. J, Knowloss, \V. 1,
Shapley, L. H. Gower, J. Gower deman-
dant des leltres-patontes les constituant
en corporation sous le nom gdu *¢ Goold
Bycicle Company ” pour lu wanufacture
de bycicles, trycicles, ate. …
G. B Morritt, A. Cornettot, S..Syr-

er, G, A. Tryo, J, Piggotl,
F. B. Boutellier demandant aussi à être
constitués en corporation aous lo nom de
“ Chatoam Navigation Company ” pour
faire lo service entre Chatham, Ont., et
Detroit Michigan,

Avis :
Avin eat donné que la compagnie dite

“* Chignects Marine Transport Cunspu-
ny” (limitée)'s'adresrera au parlement  lieu de Québce seulement au bas de Va.

dresse Ces lettres,”
pour un acte à l'effet d'amender son acte
d'incorporation.

ment à une promesse qu'il avait faite il |,

  
“. Avis'de déclaration d'an- dividende
semidnnuel de 3 pour cent de 1aBan:

uedu Peuple et aussi‘ avis -

Blée annuelle de cette banqueàMontréal
-le 5 mars, ewes

" Avis est donné aux navigateurs que

Ventretien des lumières dites‘‘ ran
lights” établiesen 1881à Lachine, près
du canal, sera distontinué. «x .

Qu’une lumière a té picts. par lo
gouvernement à l'embouchure de la ri--
vière du Sud, Lac Nipissing :

Latitude N. 460 3" 40°
Longitude O. 790 32" 30

Leitres Patentes sont nccordéos à
“* The Shuniah Manufacturing,Land and
Development Company”, (limité) de
Port Arthur, Ont.

FINANCE DU CANADA

Londres 3—L'naalyse des comptes pu-
blics du Canada, télégraphiée ici, a causé
la plus grande satisfaction. ;
Lo Financial News dit que lo trafic

des chemius de for, los profits des ban-
ques, lo commorce étranger et tout ce
qui constitue la pierre de touche dupro-
grès économique prouve que le Canada
est aujourd’hui beaucoup plus prospère
quo jamais. La libéralité de Ia politi-
quofinancière du gouvernement est am-
plementjustifiée ot tout l'encourage à
faire un-pas de plus dans cotte voie, en
tonant toujours compte, bien entendn,
des conseils de la prudence. Toutes les
autres colonies ont déjà usé abondam-
ment do leurs facilités d'emprunter de
l'argent, mais le Canada pourrait prefi-
tor encore plus do son crédit avec avan-
tago pour lui-même et les capitalistes
anglais, sustout on vue del'aide dont lo
gouvernement a besoin pour fairo des
travaux pnblics tels que ceux qui se rap-
portent à la navigation du St Laurent.

 

GAZETTE DES TRIBUNAUX

Jugements de samedi en Cour

d'Appel
o vem———

Honorable Thompson, es-qualité, San-
derson

Il s’avit d'une action prise par lo mi-
nisire de la justice d'Ottawa contre San-
derson parcequo ce dernier aurait fuit lo
commerce d'assurances comme représen-
tant d'une compagnie ‘qui n'aurait pas
fait au gouvernement le dépôt exigé par
la loi.
La cause avait été inscrite aux enquê-

tes et inscrites à lu Cour Supérieure, le
jour fixé,la cause fut appelée, mais les
avocats du ministro de la justice se trou-
vant absents ils furent forcées de procé-
der, ls cause fut mise en délibérée et
renvoyée avec dépons. La ministre de
In justice interjets appel de co Jugement
en prétendant que l’on n’avait pas droit
de prendre un défaut contre lui etil de-
manda que la cause fut remise zurle
roll des enquêtes et inérites.
La Cour d'Appel a maintenu cette pré-

tention, le jugement rendu pour défaut
a été annulé et il a été ordonné que la
causo fut remise sur le ro!l des enquêtes
et mérites pour permettre au ministro de
la justico de faire sa preuve. Le juge on
chef, qui a rendu juremeont, a déclaré
que l’on ne pouvait pas prondre de dé-
faut contre lu couronne et il acitéà
l'appui la cause de Ouimet et Monk,
Loisel, Chitty et Blackston.
Bouchard vs les Commissaires d écoles

de St Valier.—IIl s’agit dans cette cause
d’une diflicultée à propos de l’ouverturo
d’une école dans un rang do la parvisso
de St Valier corité do Bellechasse. Cer-
tains contribuables avaient fait une de-
mande aux commissaires pour que cette
école fut ouverte, le Surintendant do
l'Instruction Publique avait maintenu
leurs prétentions et il avait ordonré aux
Commissaires d'avoir à ouvrir l'école.
Les commissaires refusèrent de se sou-
mettre à cet ordre du Surintendant. Un
mandamus a été pris contre eux par Bou-
chard pour los y forcer.
La Cour Supérieure de St Thomas

avait maintenu les prétentions de Bou-
chard.
Les commissaires interjetérent le pré-

sent appel ; ils prétendaient que leur dé-
cision était valido et que l'on ne doit pas
en appeler au Surintendant de leurrefus
d'ouvrir l’école. :
La Cour Supérieure avait décidé le

contraire et maintenu que les Commis-
snires soient obligés de suivre les instrue-
tions dn Surintendant de l’Instruction
Publiquo sur une question comme celle-
là ; la Cour d'Appel a été aussi de cette
opinion ct a confirmé avec dépens contre
les cominiasaires d'école le jugement ten-
du pour Bouchard à la Cour Supérieu-
re.

Gossolin vs Drouin. — Cette action
vient du district de Beauce, Elle avait
été intentdée par Gosselin pour recouvrer
certnines pénalités qu’il prétendait que
Drouin lui devait pour avoir bâti un
pont sur la rivière Chaudière à côté du
pont Lumontagne qui appartient main-
tenant à Gosselin et d’avoir passé sur co
pont en contravention à l'acto de ln Lé-
gislation qui a donné à Lamontagne le
privilège oxclusif d’avoir un pont à cet
endroit entre Sainte-Marie ot St-Ber-
nard.
La Cour Supérioure de Beauce avait

maintenu la prétentiou do Gosselin et
avait condamné Drouin. Ce dernier a
porté la cause on Appel en alléguant
principalement trois raisons pour faire
renversor le jugement:

lo Que le pont qu’il avait fait bâtir à
côté de celui de Lamontagno nvait été
construit avant que ce dernier eût ob-
tenu son privilège, et qu’en conséquence
lacto du parlement ne pouvait avoir
d'effet rétroactif ; il ne pouvnit être con-
damné à uno amende pour l'usage de ce
pont libre.
20 Que l'action aurait dû être intentée

à la Cour de Circuit et non à la Cour
Supérieure.
, do Que l'action no pouvait pas être
intentée par Gosselin seul, mais qu’elle
aurait dû être uno action qui tam, c'est.
A-dirc que Gosselin aurait dil poursuivre
tant en son nom pour la moitié de l'a-
mende qu'au nom de la Couronne pour
l'autre moitié, ce qu’il n’a pas fait.
La Cour d'Appel à renversé le juga-

meut de la Cour Sunérieure ot renvoyé
l’action do Groaselin ; mais elle a décla-
‘ré qu'elle no se proneaçait pas sur
les deux premiers points invoqués ci-
haut, qu'olle se prononçait seulementsur
le fait quo l’action n'avait pas été prise
quitam,
L'honorable jugs on chef a déclaré que

la coüûr ne croyait pas nécessaire de co
prononcer sur les deux autres questions
vu que lo dornier moyen était suffisant
pour reuverser lo jugement, 

 

  

 

‘nant décédé depuis tro I
amontants en accompte. -Lemioux au lieu

oten répéticiou de l'indu. :Lesparties
étaient en compte depuis longtemps :
l'une d'elles devait àl’autre:deux hypo-
thèques dont l’une portait. intérêt à 12
pourcentet loutre.à 6-pour cent. Le
demandeur qui devait”ses hypothèques
avait donné Lemieux ]

ans, de forts

de portor ces paiements en accompte des
hypothèques les avait mis en déduction
d’un compte courant qu’il prétendait que
Bilodeau lui dovait. .
Comme nous l'avons dit, Lemieux est

mort depuis trois ans, mais avant de
mourir il ayait donné à Bilodeau un état
de compte par lequel co dernior parais-
sait avoir vayé do forts montants ot de-
voir aussi de fortes sommes,
La prétention do Biludeau était que

les sommes payées par lui auraient dû
être portées au crédit des hypothèques
qu’il devait, parce que en vertu de la loi,
un paiemonts'il n'y a pas do convention
contraire entre les parties, doit se porter
accompto do la dette la plus onéreuse ;
or, disnit Bilodeau ce sont les obligations
portant intérôt à un taux élevé qui sont
les plus onéreuses et co sont aussi les
plus anciennes, ot los prioments doivent
on vertu de la loi avoir éteint ces obliga-
tions.
Bilodeau prétendait en conséquence

se fuiro donnor main levéo des hypothè-
ques parce que lo montant qui apparais-
suit par le compte avoir été payé par lui
i Lemieux, était]plus élevé que le capital
et les intérits des obligations, Il pré
tendait en outre se fairo remettre par
son action en répétition de l'indv, les
montants qu'il avait payés et qui excé-
duient le montant et les hypothèques. Il
se basait pour csla sur lo compte que
Lemieux lui avait fait, et il prétendait
que les sommes qui apparaissaiont sur le
compte comme ayant été payées par lui
dovaient faire preuve en sa faveur, tan-
dis que le montant qu'il y paraissait de-
voir sur le même compte devait être éta-
bli par une autro prouve devant la cour ;
en un mot :1 prétendait que le compte
ferait prouve en sa faveur pourles paie-
ments fait par Ini et qu’il ne pouvait pas
faire preuve pour co qu’il paraissait de-
voir,
La courd'Apvel a décidé que la preuve

faite par le compto était indivisible ;
que &'il faisait prouve pour Bilodeau
pour ce qu'il avait payé, il faisait aussi
preuve contre Ini pour ce qu’il paraissait
devoir.
Se bngnnt logiquement aur cette pro-

mière décision, li cour à itaputé sur les
hypothèques les paiements qui parais-
saient avoir été faits et clle à ordonné en
conséquence ln radiation des hypotèques
en question, mais elle a renvoyé avec
dépens de toutes les cours l'action en ré-
pétition de l'indu parce quo la preuve
faite par le compte étant indivisible,
Bilodeau ne pouvait en so basant scule-
ment sui ce compte dire qu’il ne devait
rien lorsqu'il a payé.
L'Honorable juge Tessier qui a rendu

le jugement au nom de la cour ajoute :
** Lemieux est mort et Bilodeau pro-

duit un c ymp£o que lui avait fourni Lo-
mieux. Il veut se seivir des crédits por-
tés sur ce compte mais laisser aux héri-
tiers do Lemioux Je soin d’établir la co-
lonne du débit; une allégation do Bilo-
deau portait intérêt à douze pour cont,
les paiomonts doivent d'abord s'imputor
surcette allégation qui est la plus oné-
reuse ct ensuito sur une autre allégation
qui porte aussi intérêt à six pour cent.
Ce qui resto, le montant de ces deux
allégations étant payé, doit s’imputer sur
le compte courant.
Quant à la question du compte dont

Bilodeau veut se servir seulement en au-
tant qu’il lui est favorable, co compte
doit &tre pris dans son ensemble ct la
preuve qu'il fait ne peut être divisée de
manière à ce que les crédits soient consi-
dérés comme promis, et à ce que le débit
ne le suit pas. ” :

L’honorable juge Tessier cite Mercads
sur ce point et déclare que le compte fait
preuvo de tout ce qu'il contient ou qu'il
ne fait prenve de rien du tout. Il s'agit
d'une action en répétition de l’ordre.
_ Pour qu’unetelle action soit maintenu
il faut: lo quolo paiement ait eu lieu ;
Zo que le paiomont ait été fait par er-
reur. Or, ces deux conditions ne se ren-
contrent pas ici.

L'action eu radiation de l’hypothèque
est maintenu et celle en répétition de
l’ordre renvoyée. ’

(-L continuer)

————e©CEeme

De du Rvd, Mcssire Maj.
Boldue de la Pointe an Pere

On nous écrit :
“ C'était une scène vraiment aympn-

thique et touchante,celle qui avait lieu à
lu Pointe au Père le ler de ce mois à
l'occasion du départ du Rvd M. Bolduc.
A la gare oùl'avait accompagné In plus
grande partie des paroissiens, M. P. D.
Rouleau, maire &e la paroisse, lui fit au
nom des citoyens, la lecture d’une adres-
se exprimantleurs regrots, do voir s’é-
loigner d'eux le fondateur de leur parois-
sc, ce bon pasteur qui tous chérisssient
comme un père,
M. lo curé répondit d’une voix émue

leur disant combienlo sacrificoétait péni-
ble d'avoir à quitter ses paroissiens
qu’il aimait commo des enfants, de lais-
scr là son église à laquelle il était si atta-
ché. Il demanda à tous dose rappeler de
leur promier curé dans leurs prières pro-
mettant de conserver une large pärt dans
son souvenir pourles paroissions de Ste
Anne.
M. le maire P. D. Rouleau ot MM.

John McWilliams et. Thomas Choui-
nard accomragnévent fleur bien estimé
pasteur jusqu’à sa nouvelle paroisse. En
arrivant à Cacouns. M. le curé Bolduc a
été reçu avcc l'enthousiasmo qu’il méri-
tait par M. le maira Sirois et uno foule
de ses nouveaux paroissiens.

CHEMISES
15 CENTS

 

 

100doz. Chemises
pour dames valant
ä0c et $1 offertes
del5ca30c ;..,
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L. O. Villenéive
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AVIS est par le présentdonné_que la* Propriéte
appartenant au gouvernement de la province 4
Québec et formant le bidocompris entre la PlaceJacques-Cartier, In rue:Notre-Dame,la rue Saints
Claudeet Is mne LeRoyer, plusiquatrelots situés ay
sud do la rue LeRoyer, à Montréal, en taut vingt et
un lot deterrain, sera vendue, par lots eéparése à
l'enchère, le premier jourdu mois do mai Prochain
(1838), & dix heures du matin, au bureau du Shey
do Montréal, -Le plan des terrains, avec un dèvig
indiquant le chiffie de In mise à prix pour Chaque
lot, est vislble tous les jours, au bureau du
ehérif, aux heures ordinaires,

J. MCSHANE
Commissaire de l'Agriculture

et es Travaux lublicg

Le buste de Son Eminence 7
Cardinal Taschereau

Oeuvre de M. FRED. À. T. DUNBAP
artiste sculpteur, est en vente

Québec

SEULEMENT CHEZ
BERNARD & ALLAIRE
A qui toutes commandes doivent etre adresseez

PIANOS DH lere QUALITY
PATRONISE PAR

Majeste la Reine d'Angleteryg
—PAR—

Sir Charles Tupper

et autres dignitaires Anglais et Canadic
Choisi pour SAMAJESTE por
ARTHUR SULLIVAN

—ET LE—

DR. STAINER
Organiste de la Cathédrale Saint-Paul

Londres. ’

“O Newcombe & Co

R. 8. Williams & Son”

HARMONIUMS

sw, DOERTY & Co
THOMAS & Co”

SEULE AGENCE A QUÉBEC

BERNARD & ALLAIRE
77-79, Rate Sé-Jean

QUEBEC.
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Avis au Clergé et au Publi
Je souesigné donne avis au Clergé ct au public que

MM, Arthur Toussaint & Cie, de Québec, sont les
souls ayents autorisés pour la vente de mes Vins
Claret, (vin table). Port et vins de mesze. Ces der
niers sont approuvés par Messelynours Walsh, évé-
que «le London et Thoma Dowling, évêque de Veter.
borough d'Ontario
MM. ARTHUR TOUSSAINT& Cie, seuls ont un

dépôts de mes Vins,ci-dessus énumérés
Ces vins sont analysés parla Dr Valade,

analyste du gouvernement et par le révd M. Pazé,
professeur de chimie à l'Université-Laval, Quéher,

A. C. TOURNIER,
Viticulteur à Sandwich On

Tout vin offert en vente ne portant pasl’étiqu ette
tbun bouchon brûlé, do ln maison Fournies, dois
être considéré falsifié. En vente r. .z tous les cpi-
ciers de première clagse.
Ce vin acheté en tutaille cu au gallon doit être

embout«illé dans les 24 heures quele fût est ouvert,
comnie cela vous aurez un excellent vin, autrement
perdrait de sa valeur,

 

d'Ottawa,

 

JS ANALYSE, POUR M. A. TOUSSAINT & Cie
deux échantilions de vin Porto (vin rouze) e

Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, par M. A ©
Touruier,
Ces deux vins sont agréables au goût et-posstden

un arôrme particulier quo l’on ne rencontre que dan
les meilleurs ving,
La proportion d'alcool dans ces deux vine eds

10 pour cent.
quant à la matière colorante je n’ai aucun deuts

qu'elle provienre du raisin.
Ra” ». P. J. Ep, Paou,

Prof. an Chimie
A I'Université-Laval,

Québeo, 8 octobre 1888.
 

Ces Vins sont en vente à la Cave Française, 111
RUE ST-PIERRE, inei que chez M, A. Grenier
épicier, rno bt-Jean, Haute-Ville, chez MM, Coté
tère, rue et faubourg St-Jear, et chez M. J. E

Asselin, rue St-Joseph

À, TOUSSAINT & Cie
Marchands de Vins

No 111, RUE ST.-PIERR
 

MM, Montambault, Langelier,
Langelier & Taschereau,

Avocats
ont transporté leur bureau au No 23, rue
St Louis, (ancien Kent-House) en face
du nouveau Palais de justice.

E. J, 1 lus
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Quebec = Lac St.-Jean
Ouverture de la ligne jnsqn'au

Lac St-Jean
Le et après LUNDI, 9 JANVIER 1888, les trains

partiront de la station du Pacifique, Québeo et y
arriveront comsuit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.33 2 Me Express direct pourla station De
Quon ,LocSt-Jean, mardi, jeusi et
samedi, yarrivant à 5,55 p, ni

6.35 a. M: Train Mixte pour la -Rividre-à-
Pierre, lo Lundi, Mercredi et Von
dredi y arrivant À 11,35 a, m.

4,00 jp. Ml. Express local, tons les Jours, pour
St-Kaymond y arrivant À 6,39 + wm

ALLANT AU SUD
GES Re Me Express local, tous les jours de

Raymond pour Q'iebec,arrivant A8,45

8.40 a. wm, Express direct, de Ds Quen lund),
mercredi ct vendredi pour Québec y
arrivant à $,20 p. m.

L10 DP. mM. Train Miate dela Rivibre-d-Plotes'
mardi, jeuds etsamedi pour Québeo
y arrivant à 0,10,

L'Expres- local tait raccordement à Saint Au:
broise avec les ornnibus allant au village : End!

à In station de Valcartier aveo l’omnibu
pour

le

village de Valcartier, à St-Gabriel avao lenouveau chemin pour l'établissement de ia Rivière {| ux Pine, à la Rivière-à-Pierre, aveo le chemin de
colonisation pour Notre-Dame-des-An Le fret
pour les heen points des disisotsdueS

Bagu sera enrégis are
Palais, jusqu'à 5 b. p. m. les indi, tusrcredi od ven

Pour informations au sujet des Les
SATIS 30 dee taux BOLE Joret sers ES.

DKE HARDY, agent général pour passagerRyley Quins LE ee, autemv ; 2 *
1botel 84, Louis

of

bartous Tesue“
cine.Pilleh,doGubteaCoatESnes .
qu’à la Rivicre-à-Plerre misTe anmodio tonsEt.  Bilodeau vs Lemiaice—Il s'agit ici de

deux actions en radiation d'hypothèque 183; Rue St-Joseph ‘
Jusqu'ao mardi saivan ,

° -S y ids Go cory,
1a 2828
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Vi - 6 févrièr.—Tl n’ya aucun

imentpolitique digne d'être relaté

oe Norquay étudie le droit au buroa.

de T: 8. Kennedy. , . ;

“Des cqjons de Wallaco signent actuol-

tement uBe pétition qui sera adressée au

vduvernemont du Dominion,pour lui de

Sander que la chartro du cheminde fer

Manitoba & Noriwestern ne soit pas

mendée,ce qui lour permettrait de cons-

truire vingt milles de chemin au lieu de

cinquante 1nilles cette année.

M. A. W. Ross, M.P., est arrivé ici de

7 r co soir.
; or,un jeune Anglais, du nom de

Pendygrasse, résidant à Suskatoon, a

blessé accidentellement su mère avec uno

arme à fau. On ne connaît pas encore la

ravité de cet accident. Il n’y à pas de

Médecin danscette colonic. ;

Nous n'avons pas oncore vu une aussi

«rande abondance do blé en exportation

pin cet hiver. Il n’y à pas eu assez de

agons surlePacifique au Manitoba pour

suffire au transport des consignations,Ln

température exceplionnollementmauvai-

sodu moisde janvier # causé beaucoupde

tort son à été obligé de Inissor d énormes

quantités do grain emmagasiné dans les

différentes gares. Copendant l'expédr-

tion se fait rapidement depuis que le

beau temps ost revenu.

; HSDH LA CAPITALE
NOUVELBRALE

va, 4 fév.—Un ordre un conseil

monde celui du 23 juin 1883, relative-

ment aux droits de péage prélevés sur

l'asier qui passe par les CunAUX du St

Laurent. Lo droit par tonnes d'acier sera

dorénavant, comme pour le fer, de 15

centins par tonne.

La Bangne du Peuple

pividende-—-Assemblee annuelle

Ottawa, 4 février.—Ln Banque du

Peuple annonce qu’elle paiera, le cinq

mars prochain, un dividende semestriel

trois pour cent. ; ;

deassemblée annuelle des actionnaires

de la Banque aura lieu à Montréal, le

ciag Mars.

NOUVEULESDE MONTREAL

Mortréal, + fév.—La célèbre cause

Smith vs Smith a été réglée. M. Melwin

Smith paye $20,000 à son épouse et les

frais et dépens. 2, Ç

Un a soumis uno motion à la Cour Su-

périeure hior après-midi, demandantque

madame Smith fut autorisée à faire

ces arrangements avec sun époux.

Cette motion n été nccordée ct ce

matin M. Smith a pu quitter la pri-

son. .
“La cour a rendu jugement aujour-

d'hui en favour du défendeur dans la

cause pour libelle de McLeish vs le IFit-
ness.

—_————

Le regrette Mgr Racine

Resolutions de condoleances

 

Les résolutions do condoléances adop-
técs par la société St Jean Baptiste de
Chicoutimi,à l’occasion de In mort de Sa
Grandeur Mgr Dominique Racine, évê-
que do Chicoutimi et président honoraire
do cette société, sc lisent comme suit : |
Àune assemblée de:[imembres du corni-

té de régie de la Société St Jean Baptiste
tenue à la salle du conscil, sous la prési-
dence de L. E. Beauchamp, écr. prési-
dent, le trente un janvier 1888 ; M. lo
président explique le but de l'assemblée
ct fait un magmitique éloge do l'illustro
défunt ; puis les résolutions suivantes
sont proposées et adoptées unanime-
meut.
Proposé par MM. Michel Caron et

Tessier , secondé par MM. Claveau et
Joseph Dupéré, que les membres de ‘lu
membres de la société St Jean Baptiste
de Chicoutimi ont appris avec :le plus
profond chagrin la mortde Sa Grandeur
Mgr Dominique Racine, évêque de Chi-
coutimi et président honoraire de cette
société, décédé àl'Hôtel Dieu le 28 cou-
rant,
20 Proposé par IM. A. A. Hudon et

P. H. Boily, secondé par MM. J, D.
Guay et Hector Lemieux, qu'attendu les
services uombreux rendus par lil-
lustre défunt au Saguenay en général, et
a Chicoutimi en particulier, son esprit
sans bornes, dont on pouvait attenlre
encore do si ‘grandes choses, sa mort
constitue pour le pays qu’il a aimé, ct
aux progrès duquel il n consacré sans ré-
<orve une grande partie de son cxisten-
ce, une véritable perte nationale,
Ju Proposé par M. F. Boily, socondé

par Jos. Desbiens, qu’en reconnaissanco
de ln haute sympathie dont Sa Grandeur
à toujours h onoré notre société, des lu-
tnières ot des sages consoils dont cllo a
daigné l'aider tant dans l'œuvre de sa
fondation quo dans les entreprises qui
l'ont suivie, tous les membres assistunt
€n corps avec insignes en deuil aux fu-
nérailles, ot que M. le président soit
chargé de s’entondre à cet effut avec M.
le chapelain,

, 4e Proposé par MM.J.A .Cingné ct L
G. Belley, secondé par MM. M. Cluveau
et Ephrem Duguay, qu'en considération
des sentiments de filinlo affection, de
profond respect et de vive gratitude dont
cotte société n toujours été animé à l’é-
gard du vénérable et regretté défunt,les
Plus respoctuouses condoléances svient
présentées aux membres du sa famille, et
en particulior à Mgr l’évêque do Sher-
rooko et à messieurs les prêtres du sé-

Mminaire de Chicoutimi.
5o Proposé par M. M. D. Tessier et

AL O. Dossé, secondé par MM. J. D.
Guay ot Joseph Desbicns, que la so-
ciété St Jean-Baptiste fasso chanter un
tervice solounel pour, lo repos de l'âme
du regretté défunt et quo M. le prési-
ent soit chargé de s'entendre avec M.

. de chapelain pour en rdgler les détails,
; > etque les membres do cotto. société y

istent ivec insignes et bannières cu

 

-
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:pee Proposé par MM. A. A. Hudon,
‘2, Michel Caron &£ Hector Lemieux, se-
“;,fondé par MM.-P.A.Guay et V. G.
i;funy, que toûs les membresdo la So-

- fiété St Jean-Baptiste portent le douil
Pendant un miois,
“70 Proposépar M. Jeïoph Ed. Sa-
Vaid, B.cutidé, parMI M. O. Dossé.
ue copie dus i:
tansinise à Sa Grandeur Mge ‘ An-

-… [naire do.Chicoutimi,
. |uaux suivants: lo Progrés du Saguenay,

le Canadien, l'Electeur, lo coule don .

et. à MM: los \prétros du Sémi-

Canadaet le Pivnnier de Sherbrooke:
Lu E. BraucHaxp,

Président actif,
L. G. BerLiey,

Sec.‘arch,
Chicoutimi, 81 janvier 1888,

Baie St Paul, 19 janv. 1888,

Monsieur le rédacteur,

Vous novs obligorez en publiant dans
votre journal les résulutions suivantes
que le cercle littéraire de lu Laio St Paul
à passées à l'occasion do la mort de feu
Mgr Dominique Racine, évêque de Chi-
coutimi, qui était le premier président
honoraire de notre curcle.
À uno assemblée générale des mem-

bres du cercle littéraire de lu Baie St
Paul, spécialement convoqué à cet effet,
à laquelle séance tousles membresétaient
présonts,il £ut proposé par C. H. B. Clé-
mont M. D., secondé par Alp. Simard
M. D. :que les membres du cercle litté-
raire de lu Baie St Paul ontappris uvec
une vive douleur la mort du vénérable
évôêgne de Chicoutimi, Mgr Dominique
Racine, qui avait bien voulu consentir à
être le promier président honoraire de
notre cercle.
Que nous savons être les interprètes

de tous les citoyens do ln Baie St Paul,
en exprimant combion nous ressentons
vivement la perte que le diocèso de Chi-
ceutimi vient de faire par la mort de son
premier pasteur, qui possédait à un m
haut degré l'amour et l'estime de ses
diocésains. suc à
Que tous les membres du cercle nssis-

teront au service, qui doit être chanté
mardi, le 31 janvier,pour lo repos de l’â-
nto do Mr Dominique Racine.
, Que ces résolutions soient transmises
à Mgr Antoine Racine,frère du rexretté
défunt, M. le secrétaire do fou, Mer
D. Racine ct aux journaux.
Et quo, par respect pour lo vénérablo

Evêque défunt, le sénneu soit ajournée
sine dic.
Adopté unanimement.

PIERRE CLEMENT.
Sec.-'Lrés.

C.L-

—————eee, an

Nos places publiques

Correspondance cchaugee entre
son Honneur te maire
Langelier et Sir Hec-

or Langevin

Nos lecteurs liront sans doute avec
intérêt lu correspondance échangée en-
tre Son llonneur le Mairo eu Sir Hec-
tor au sujet de lu tentative de sir Adol-
pho de dépouiller la ville du controle de
ses places publiques.
En voici le texte même :

Québec, 19 janvier 1888.

L'hon. Sir Hector Langevin,K.C.B.
Ministre des Travaux Publics,

Ottawa.

Mousicur le ministre,

Comme vous le savez, par un bail pas-
sé en 187),le gouvernement fédéral avait
concédé à lu Corporation de Québec le
Lower Governor's Garden pour un loyer
nominal d'une piastre par année. Dien
que le bail fût seulement pour dix ans
dans ses termes, il était entendu quec’é-
tait une concession porpétuelle. C’est
sur cette cntonte quo la Corporation
s’est engagée dans les dépenses qu’elle a
faites sur ce terrain pour l’érection de la
Terrasse Dufferin, laquelle a coûté au
dela de $60,000.
A diverses reprises, depuis plusieurs

années, les personnes qui fréquentent la
Terrasse nuus avaient demandé l'érec-
tion d’un kiosque ok les promeneurs,
surtout les dames, pourraient se procurer
des glaces et des liqueurs de tempé-
ranco,

Ily a cing ans, une dame Hoseack
avait cffert d’ériger un tel kinsque, mais
elle ne put, parsit-il, se procurer les
fonds nécessuires. En 1885, nous avons
donné à un M. l’otviu la permission d'é-
riger tel kiosque, Ila fait une cons-
truction vraiment artistique, qui était
un ornement pour la l'srrasse, en même
temps que l'espèce de café de tempé-
rance qu’il y a ouvert était de la plus
grande utilité pour les promeneurs de la
‘Terrasse, surtout pour les dames. Aucu-
ne plainte n'a été fuite à l'autorité mu-
nicipale contre ce café; au contraire,
nous avons reçu de tous cotés des félici-
tations sur gon établissement.
Ce n'a donc pas été sans une grande

surprise que nous avons vu le départe-
mont de la milice s’acharner à sx démo-
lition.

Pourl'obtonir, on a institué contre la
corporationtrois poursuites dont la der-
nièce a abouti à un jugementrésiliant le
bail concédé en 1875. Lo département
do la Milice insiste sur la démolition im-
médiato du kiusque. Ceci ne nous cause
que des ennuis et des dépenses, uh nous
forçant de transporter lo kiosque à l’au-
tre bout de l'Ecole Normale, vis-à-vis
Pancienne terrasse Durham, sur le ter-
ruin de laquelle, grâce à Dieu, le dépar-
tement do la Milice n'a aucun controle.
Mais la résiliation du bail soulève une

autre question beaucoup plus sérieuse.
Nous allons pordre le contrôle de la.tor-
rasseet Otra obligés de remettre les
lieux loués commo ils étaient. Ceci veut
aire qu'il va nous faboir démolir la tor-
rasso Dufferin. Si lo gouvernement in-
sisto,nous le ferons, mais il en portera la
responsabilité. ITior soir, le comité des
chermnins était pour prendre des mesures

par ln couronne, luraque M, Robert Me-
Greevy « fait In suggestion de vous écrire
pour vous mettre au courant de la situu-
tion, co quo le comitd m'a prié de faire,
Je viens vous dumander, promière-

ment, si le gouvernement va persister à
prendre possession du terrain loué on
18761 >
Deuxièmiement, s'il en prend posses-

sion, vu t-il oxiger ln remise des lieux
dans le méme état qu'en 1875, c’est-à-di-
re, lu démoli:ion de toutos les coustruc-
tions que la Corporation y a faites ?
Troicièmome t, s'il n’exige pas cette

d'entretion de la Terrasse et des kios-
ques ?

Si le gouvernement ne se charge pas
de ces travaux,il faudra enclore la Ter-
rarse, car nutromentil pourrait y avoir
des accidonts -dunt In Corporation“sera
tenue responsable. 5 IR  Presents resolutions suit’
Je vous serais obligé pour-urié réponse

Ausst promple que possible, car lo dépar-
tement de A Milice' ménace defaire dé.

toine Racine, évique de Sherbrooke, |
ot aux jour

pour se conformer au jugemunt obtenu |

démolition, va-t-il se charger dus travaux |

  

molirle kiosque de M. Potvin si:ce der-
nier ite 'enléve pas de suite,” ‘

. J'ai l’honneurd'être,
Monsieur lo ministre,

Votro très obéis.-serv,
F. LANGELIER,
maire de Québec,

—as.

REVFONSL DE SIR HECTOR L. LANGEVIN

Ottawa, 26 janvier 1388,

Monsieur lo muire,

J'ai reçu vetro lettro du 10 janvier au
sujet du Lower Governor's Garden, J'ui
passé votre lettre à sir Adolphe Caron,
le ministre de In Milice, vu que l’affxiro
en question regardo son départemont et
ce matin il w'a répondu comme suit :

“* Le kiusque est construit sur une
batterie dans la ligne du feu do ln cita-
dalle, ct nous sommes tenus par le
transport qui nous a été fait par lo gou-
vernoment impérial, de conserver ces
propriétés pour dosfins do défonse.Aussi,
en acceptant ce transport, nous nous
sommes engagés à respecter les condi-
tions sous lesquelles il était fait.

, ** Le torrain a été concédé à la Corpo-
tion de Québec, comme vous le verrez
par lo bail, & la condition qu'elle no fe-
ra aucune construction ou changement
sans lo consentement du gouverne-
nent.

** Dès le commencemont d'érection de
cetto bâtisse,le département afeprégistré
un protêt et n rappelé a ln Corporation
qu’elle n’avait pas le droit de permettre
cetto construction. On n’a pas tenu
compte do ces protestations ct, en dépit
de toute convention, on à continué les
travaux.

‘* La raison pourlaquelle le bail n été
résilié est que nous ne pouvonssuus co
bail attaquer la Corporation au sujet du
kiosque cn question, sans reprendre pos-
BUSBION, CL BUT Ce pomit nous avons agi
sur l'avis des officiers en loi de Ju Cou-
ronne. Ce n’a jamuis été l'intention du
départoment deln Milice de prendre
possession de la ‘l'errnsse ni de forcerla
Corporation de nous la renûre dans l’é-
tat que cette Corporation l’a reçue de
nous, Nous voulons simplement empô-
cher que lus conditions imposées par lo
gouvernement impérial soient vivlées, et
que l'onfisse des constructions qui ne
devraient pus être faites sur co terrain.
Si le maire s'adresseà non département,
il trouvera que nous eommez prêts]à
faire à ln ville de Québzc des conditions
aussi favorables ‘ue celles qu’elle a déjà
eues quant i la possession de la Ter-
russe,
Sous ces circonstances, monsieur le

maire, je vousengage à vous adresser
maintenant directement au département
dela Milice et je suis convaineu que vous
vous entendrez surles bases que le mi-
nistre de lu Milice vient d'indiquer.

Jo demeure, monsieur le maire,
Votre bien dévoué sorviteur,

Hieron Le LANSGEVIS,
ntBPSee

Chez les congreganistes
 

* Fete patronale
 

Hier, fète de la Purification de la Ste
Vierge, fêce patronale des congréganis-
tes de la Haute Ville, il y à eu fête dans
la chapelle desservic par ces bons pires
jésuites, qui toujours ont fait prouve du
plus grand zèle possible quand il s’agit
du bien des ‘mes. …

Hier, comme dansle passé, les cérémo-
nies ont été grandioses mais cette année
elles avaient un cachet particulier vu quo
lornementation de la chapelle venait
d'être terminée. Les travaux “onfiés à
M. Moeloche, de Montréal ont : ‘à exécu-
tés avec beaucoup de talent et 1:58 déco-
rations ont été très admirées. Dansle
sanctuaire on remarque quatie tableaux
en grisaillo reprérontant qu.stre jésuites
dont les noms évoquent lus sentiments
les plus pieux chez tout bon chrétien. Ce
sont ceux de St Ignace de Loyala, St
François Xavier, St Louis de Gonzaæue
et St Jean Berchmans. Ces quatre ta-
bleaux superbes font cortège au tableau
de la Présentation, copie faite par M.
Théophile Hamel de l'original de Louis
Boullogne.

Surles frises on voit aujourd'hui des
portraits en camaieu, blou sur fondor,
de plusieurs saints et bieulieureux ayant
fait partie de l’ordro des jésuites. Men-
tionnons ceux de St François de Salles, St
Alphonse de Ligorie, St Charles Barro-
mée, St François Régis et St Stanislas
de Kostka.
La messe a été chantée par M. l'abbé

Faguy, curé de Québec, assisté de MM.
les abbég Montrenil et Rochette, du Sé-
minaire.
La partie musicale était digne de la

circonstance. Un chœur puissant, sous
Ia direction de M. Nazaire LeVasseur,
a interprété la douxième messe de
Haydn, Mesdames Chovinard ot Le-
gendre vnt chautés les solos du Æyrie:
M. P. Garrigue, outre le Qui tollis du
Clorie, à fort bien dit lu Salulalion An-
gélique, de Giourod, avec accompague-
ment de violen par M, Li. Prince. Un
O Salutaré, par M. Desclumbault, a
remplacé le Benedictus. M. Ernest Ga-
gnontennit l'orgue.
Son Honneur le lieutenant-gouver-

neur, accompagné de son séeretaire M.
Taché occupait un siège près du  balus-
tre, de même que les honorables MM.
Shehyn, Turcotte et Gagnon.
{ {A trois heures les vêpres ont été chan-
tées et avant le salut, donné par son
Eminence, qui était nccompagnée des ré-
vérenda pères Désy et Rottot, M. l'abbé
P. E. Roy n prononcé le sermondecir-
gonstance. Ce prédicateur éloquent avait
choisi le texte suivant :
Domine, dilexi decorem domus tue lu-

cruhabitationis glorie: tie,
“Seigneur,J'ai aimé ln benuté de votre

maison et lo lieu ou vous raanifustez vo-
çre gloire. "

Après Ia Lénédiction du Saint Sacre-
nient les fidèles ont longuemunt admiré
les décorations nouvelles que leprédica-
teur avait mentionnéd'une nunière toute
spéciale.
Nous félicitons les congréganistes du

zèle dont ils ont fait preuve, raais nous
devons ajouter qu'au dévouement du ré-
vérend supérieur des jésuites à Québoc
est due In transformation de l'intérieur
dela chapelle ai bien connue detont bon
catholique québecois.

 

NOUVELLES
Religienx we

* Laretraite annuelle des damesest
commencée depuis hier soir, à l’église SE
Patrice. Dimanche proehain au ‘soir commencera une retraite pour les hom-
nics, .

    

Personnel

Le. Révérond Pore Pellstier, de la
communauté des Oblats à St Sauveur,
est gravement maludo dopuis quelques
jours,
M. Chaploau, frère du secrétaire

d'Etat et autrefois shérif à Régina est en
cetto ville ot est dezcondu au Saint-
Louis,

Doigts coupes

Encore un homme mutilé pai* la né-
gligence—quenousqualifierons de coupa-
blo—de ln part de certaines compagnies
do chemin de for qui ne voulent pas
adopter un système améliore do’ relier
les wagons des convois. 11 ya quolques
jours, M. John Drouin, un des employés
du Grand-Tronc, a eu doux doigts broyés
cn voulant relier deux wagons,

I'S 383

Toutes tottres coi cerna nt l’administra-
tion de notre journal durvent Sire adres-
sécs à MM. Bellcau & Cio et son autre
ment afin d’éviter tout retard dans l'ac-
cusé deréception.

Correspondance

St Sylvestre, 27 déc. 1887.
Messieurs,

Ayant tonjours retardé pour mieux
certifier votre médecine qui a fait de
grandes merveilles à Loutes les personnes
qui en ont fait usage, jo suis heureux de
pouvoir certiller moi-même que dans
tous les cas oi jo l'ai employé, j'ai été
très antisfait. Je puis certifier aussi que
M. N. Muoney de St Sylvestre avait un
mal de hanche qu’il croyait incurable, et
après lui avoir enseigné le Liniment
Simson, il en a fniv usago et n été guéri
en pou de temps. Il en cest de mêmne
aussi pour son voisin, M. John Dovlin,
qui avait attrapé un coup grave à une
jambe, et souffrait beaucoup par l'effet
de cet gccident, il empruntn lo Liviment
et apres en avoir fait usage 56 trouva
complètement guéri. J'ai été témoin moi-
même de ln guérieon de ces personnes.

Aussitôt que ce remèdo eut été connu,
des demandes ont été faites aussitôt, par
des porsonnes cluiguées de chez moi do
plus de 35 milles, pour se procurer le
Lintment Simson.
Je constate aussi quo M. William Ben-

nett do St-Ferdinand d'Hulifax après en
avoir fait usage lui-même, It recomman-
dé à plusieurs du ses ainis qui souffraiert
dedouleurs aux junbes depuis long-
tomps et ort obtenu lu plusguerveilleux
soulagement.
Pour ma part, je n'ai connu aneune

médecine qui ait fait autant de guérisons
que le Liniment Simson.

Je suis votre dévoué,
Damase Pasror,

Marchand,
A. MM. Brows freves et Cig

Halifax N..X.,

Ne Inissez pas

Ce rhume continuer. Vous pensez
que ce n’sst rien ; mais il peut devenir
un catarrhe, vu une pneumonie où dévé-
nérer en consomption.
Lo catarrhe est dégoütaut, ln pneu-

monie est dangereuse ; la consomption
est mortelle.

L'appareil de la respiration doit être
tenu sain et libre de tout obstacle ou
matiere nuigible. Autrement il y aura
trouble.

Toutes les maladies qui cn dépendent:
la tête, le nez, lu gorge, les tubes des
bronches, et les poumons, peuvent être
guéries complètement par l'usago du
Sirop Allomand do Boscheo. Si déjà
vous ne savez pas cela, des milliers et
des milliers de personnes vous le diront.
Llles ont été gudries par ce remèdo et
savent co qu’il vaut par leur propre ex-
périence. Seulement 75 cents ln bou-
teille. Demaudez à tous les droguistes.

Elections municipales

Nous atlirons l'attention de nos lec-
tours sur le fait que jusqu'au 15 du cou-
rant les électeurs ont le droit de voir à
ce que lours noms soient inscrits sur los
listes oflicielles. Après cette dato les

Ceci s'applique àlivres serout formés.
Québec,

 

 

Société Saint-Jean Baptiste

 

Conformément à la constitution, aux rèxles et
règlements de la Socié à St-fe vu Daptiste de Québec,
il yaura une ASSEMBLEE GENERALE des mem-
bres de cette société,

LUNDI, Te SIX DE FEVRIER
prochain, À l'IIOTEL-LE-VILUE. A seFr ntunes kr
pEMIE po m., pour prendre en considération les
amenfenrents aux réglementa do la Société.
Tous les membres sont priés d'y assister, ‘

Par ordre,
JOs, PAAUCHA

Secréta Archiv ste
L Junvier 31688 11-1 118 tmerc.-saur.-

 

POSTE

urlington, V, T.

À Ya Cie d’Eou St-T 6 nn,

Sesieurs

Vors me demandez de vous
dire ce que je connals de
l'Eau st-Léon. J'ai le plaisir
de vous Informer qu'il 2 a
cinq ans, lorsqu'alors je n'étais
âsré que du quisize ans, je rouf-
trals horriblevient d'une mala-
die de la pau, Je fis un ussge
coyleux de l'eau St. Léon ct av
butt de trols scumines J étals
couvert de boutons de In tête
-aux tieds I'Eau ayant eul'effet
de chassor les b oureurs du sys-
tême, A la fin dela cinquième
semainedecetraitementj'avais -

. 1a peau aussi nette que h'im-
porte quel autre enfsnt demon
Âge et depuin j'ai toujours été
vien portant. Je certife ici
svec ploielr, que je dois ma
guérison à l‘Hau 8t-Léon,

V" redévoué, -
Eanue S. Ksoxgeusr,
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| € les détaillours à 25 cta le
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“ Yeñdue en gro ¢ en détail bar Carar”

MM.Gingras, LaigiôlsCle
“No3. Port! Ouuphin. Quebec:
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Aussi impressions de toutes sortes telles que:

Tetes de Comptes,

Factuins,

Blancs de Cour,

de Billets, etc.
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PHOTOGRAPHIES
De toute grandeur

 
 

  
Depuis Ia petite carte CMINETTE"jusqu'au “BUSFE” GRUSSEUR

NATURELLE

—_——AUSSI——
PORTRAITS D'ENFANTS, UNE SPECIALITÉ,

PORTRATTS AVEC SCENES DI 1€ ER,
GROUPES DE FAMILLES, DE CLUBS ete

. Agrandissements de toutes sortes
PORTRATTS AU CRAYON, cte., cle.

Marc A. Montminy,
PHOTOGRAPHE,

183, Rue Rt-Joscpn,

(Vis-d-vis l'éylive St-Ttoch,}

POUR LES FETES

EZTéléphones No 335.

 

Les Boissons par excellence pourles fetes
——80N LES—~—

Celebres Biere et Porter Labatt de London.
Lesplus hautes autorites medicales du Canada en recom-
7" mandent 1 usage comme etantun breuvage des

 

 

ot plus fortifiants et favorables a la sante
comme stimulant et tonique

POUR LES FETES
Faitesusage de Ia celebre Biere ct Porter itaide Lonununte

stoi 027 n’en prenez pas d'aurre en substitution mice

MONTREUIL,
SEUL AGENT A QUEBEC L 179, RUE ST-PAUL, QUEBEE. ' _
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Le livre de M. Erneat Myrand reçoit,

nous dit-on, du public un généreux ac-

cueil. Leu 4 A 1
La rumour etune digno roclame nous

l'ont fait attendro avec anxiété, et nous

sommes heureux d'apprendre que notre
ani est récomponsé do son travail éner-
gique.

Le but qu'il sc propose cest un bien
noble but. Les difficultés qu'il a cesayé
de vaincro n’étaient pas minimes.

Il aprartiont à la critique do nous dire
s’il à réussi.
Nous lo félicitons néammoins do suito

d'avoir atteint partiellement -co but:

fairo liro quelque chose de nos annales ;

car il est cortuin que son livro sera lu,
qu'il est déjàlu.
Lo Séminaire de Québec er a pris

une centuine d'oxempluires ; nous sou-
haitons que le gouvernement encourago
aussi, comme ils lu méritent, lo talent et

lo travail de M. Myrand.
—

Lo délai pour référor à la cour SSuprê-
me les requêtes d'élection est expiré lo
31 janvier, Il y à appel devant cetto
cour sur les contestations de Cilengarry,

l'Islet, Montmagny; Montmorency, com-
té de Québec, Québec-Ouest, Rimous-

ki,

 

 —_

Nous avons appris avec regrot lu mort
do M. L. 8. Adam, shérif du district de
St Hyacinthe, arrivée vondredi dernier.
M. Adam n'a cu que quelques jours

de maladie et a succombé i une inflam-
matien des poumons contractéo dansl'ex-
écntion des devoirs de sa charge. Il lnis-
to Une épouse ot quatre enfants on bas
ge. .
Le défunt était parent par alliznco de

Thon. M. Mercier ct de son accrétuiro
particulier, M. Boivin.
Nous offrons nus sincères condoléances

aux familles Adam et Boivin si cruelle-
rent épreuvdes,

 - 

Une dépêche nous apprend que l’hon,
M. ltivard,consciller législatif, & succom-
bé samedi matin à la muladie qui lo mi-
nait depuis si longtemps.
M. Rivard était né à Yamnachiche,com-

té de St Maurice, le 7 août 1834. 11 fit
son éducation nu collègo de Nicolet. Il
épousa en 1863, à Montréal, mademoi-
selle Dolphine Chuquette. Il fut admis
au barreau en 1850 ; fut pendant D ans
échevin do ln ville de/Montréal, et maire’
de la même ville depuis mars 1879 à
mars 1881.

Il avait été nommé conseiller législa-
tif le 15 octobro 1886,lo surlendemain de
la défaite du gouvernemont toss aux
élections du 14 octobre 1886,

et

Seclon- le * Catholic Directory ” do
1888, il y à actuellomont aux Etats-Unis
11 archevêques, 68 évêques, 7,596 pro-
tres, 1,674 étudiants en théologio, 6,829
églises, 3,057 chapclles et oratoires, 20
grands séminaires, 91 collèges, 588 nca-
démies, 2,00G écoles paroissiales fréquen-
tées par 511,063 élèves. ct 472 institu-
tions de churité.

re,

DERNIERES DEPECHES

(Dépêches spécialesà La Jusrice.)

Agricultere et Colonisation

Londres, 6—Un vient de lancer le
prospectus de In Canadian Agricultural
«nd Coal Colonisation Coy. Le capital
cst de 200,000 louis sterling, & 20,000 ac-
tions préférentielles de 10 louis chacune,
7 par 100.
Le conauil des directours de cetto com-

pagnie ost trèsinfluent. M. Henry Kings
membredé parlement pour Hull,en est |
16prééiiont: Ft,
’ Cettecom agnidest formée pour ac-
9u¢ rif’168"terrains concédés de M. John
isterKsyesà"Rush-Lake et Balgarie.

Le vendeur accepte 10,000 actions d'un
louis chacune comme partie do s« n paie-
ment, et 10,000 louis comptant pour: le
reste.

Ceci porte le prix du terrain à $2.83
l'Acre, avec la concession du charbon.
Sir John Listerkayes sera le gérant rési-
dent au Canada.

Le marche monetaire

Les actions du Pacifique out tombé do
deux. Les préférences du Grand-Tronc
ont toutes baissé, Mais celles du North-
orn, de mde que secs garantics ot ses
bons, ont toutes monte.

Emigratien

Sept conta ptcheurs ot autres do Fra-
scrburg ot des dix districts voisins ont
domandé à M. lsslemont, M. P. pour
Alberdéen, de s'intéresser auprès du
gouvernoment afin de leur obtenir do
laide qui leur permette d’émigrer à la
Colombio Britannique. Ils ont décidé
d’émigror en raison de leurs insuccès de
pêche et Ju déprossisn générale de l'agri-
culture.

L'heritier imperial d'Allemagré
San Remo, 6 février.—II paraît finale-

ment” reconnu que le prince héritior
d'Allemagno peut encore’ /comptersur
quelques somairies d'existencé. A une
consultation des médecins qui a-eu liou
co matin, on a décidé - que. sa maladie
n’était pas fun ‘cancer. . Cette décision
confirmel'avis.donné par le professour,
Virchow. Lesmédecios. sont, on le com-
prend des plus zélés pour donner les
informations les plus, justes. Le prince
vivra quelque.temps: encore, mais il est
àpeu près'impéssible' d'éspérerqu'il re-
vignue àln santé. - Les docteurs ont dé-
claréqu'ilne subira. pas, d'opérationà.
moins quo sa

«

condition s'amélioro.= pe ODCTOOee A
+.ÂScan eWilson. +. 1-3

. Paris, G—A l’une des dernières séan-
ces de la chambre des s M. Paulde Caseagnaë à5de i

DT;Car

   

 

s députéo AdlandUaSperniisiond'interpoller les ministres ‘su sujet du
scandale des décorations de In légion
d'honneur,

M.Fallièro, ministre deJa justice ya

puns

.nomM. Langeliorpria M.

-bien Québec déplorelaperte
afaite{lans Is personno de M

isinopp:

 

  

   

sion immédiate sur cetto interpollation.
M. do Launay a déclaré dans un dis-

qu’oïitn’avait pas encore découvert
le poift raillant de tout ç8 scandalo.:# 5

+ Au'Gours@c la discusgen, M. Paul de

mis à la justice de poursuixre ses investi-
gations, wais qu'on les avait pnralysées
par une intervention politiquo. Le gou-

grand jourtoutes les prouves qu'il pos-
+de. .

M.Floquet, président do la _chambro

a protosté contro cette exposition des
documents judiciaires. . ;
M. Paul do Cassagnac a prié M. Flo-

quet do no pas intervenir dans la discus-
sion.
M. Floquet a conseilld & M. do Cassa-

gnuc de ménager un peu ses menncos qui
dit-il, n’effraiont plus personno. Ce con-
soil à provoqué des applaudissements.
M, do Cassagnac n ensnito fait allu-

sion au cris do M. Floquet en présenco
du Tzar ‘* vivo la Pologne. ” …

‘ Votre patriotisme s'est écrié M.
Tloquet est à lu hauteur do votre “ poli-
tesso. ”
Poursuivant la discussion M. de Lau-

nay a accusé M. do Fallièro des'être op-
poséà l'arrestation des coupables.

M.do Fallièro à essayé à justifier la
conduito du gouvornoment. Il n déclaré
que les attaques portées contro lv procu-
reur-général n’étaiont que dos calomnies
inutiles. 10

Leo procurour-général n'a jamais sup-
primé aucun documents ayant rapport à
cette afluire. _.

L'objet de cetle interpollation dit-il
cest d'exercer uno pression sur les magis-
trats. Il croit, que quolque soit la dé-
cision du juge onquêtour dans cetto af-
faire Wilson, on s'en occupera avec jus-
tice et conscience. L'ordre du jour a
été alors adopté par un vote do 005 con-
tre 175.

Feu l’Honorable Rivard

Montréal, 6 fov.—L'hon S. Rivard,
conscillor législatif de cette province ot
ox-maire de Montréal est décédé samedi
soir. Il était malade depuis quolque
tomps et l’on s'attendait à ce dénoue-
ment, Il était âgé do 54 ans.

 

“LE MONTAGNAES ”

A SHERBROOKE

IMMENSE SUCCES

Le club do raquettes ‘Le Montagnais”
A droit à nus plus chaudes félicitations.
Il s’est surpassé dans l'organiantion do
cette excursion, et a obtenu le succès le
plus complet. Jamais voyage de plaisir
n’a mioux réussi. Environ 300 porson-
nes y ont pris part.
Parmiles invités, on remarquait en-

tr'autres l’hon. F. Langelier, muivo do
Québec ot patron du club, MM. G.
Amyot, M. P., Dechesne M. P. P., M.
Edge, etc.

‘Fous les clubs de Québec étaient re
présentés: l’Aurora entr'autres par MM.
l Pennéo, C. Burroughs ct F. Rinfrot;
le Club de Québec par M. Jos. Gingras;
le Muron pur MM. Martin et Déry ; le
Warverly par M, Harris ; l’Union Com-
merciale par M J. F. Dagneau ; l’Eme-
rald par BML. D, Hanley ; leo Frontenac
par M. J. E. Picard. Les Foltigeurs de
Lévis étaient presqu’'au complet, accom-
pagnés de 1. N. Bellesu éer, leur prési-
dont honoraire ; lo club do Frascrrille
avait neuf roprésentants, entr'autres
MM. ‘laché, Dior et Dinot.

L'organisation était parfuito.
Voici lu liste des ofliciors du Monta-

gnnis : à elle soule ells était une ample
garantie de succès.

Présidents honoraires,
et Ch. Bergovin, Ecrs. ;

Vices présidents honoraires, F.
Dechôno et A. P. Caron, Ecrs.;

Présidont, J. E. Caron;
Vice président, S. J. Demers ;
Sccrétuire, L. A. Bergevin;
Assistant eocrétaire, J. 5, Roy;
Trésorier, Elz Pâquot ;
Capitaine, A, Huot ;
Comité, Th. Potvin," L, A. Croteau,

Ed. Belangor, A. Fontaine, ISdgard Der-
gevin, Geo. Roy.
Uno gaité parfaite se maintint tout le

temps du voyage. Il n’y eut qu'un inci-
dentjennuyoux jusqu'à Richmond. .
Le Graud-Tronc, suivant-son- habitude

de fairo les chosos A.:mbitié,:.: retintled
excursionnistes deux::Loures' durañtà
Richmond. Aussi le‘convoin'arriva-t-il
qu'à 11 heures a Sherbrooke.” Malgré
cette heure avancéo, doux mille porson-
‘nes attendaient à la garo, et acclamèrent|
leurs frères de Québec. La ville était |
illuminés et de nombreuses inscriptions
de bienvenue ornaient les principales.
‘domoures. Le club de raquettes Puques

EXCURSION

I. Bilodcau

M.

rouges requt les excursionnistes, conduit
par Son Honneur lo maire do Sher-
rooko, M. L. E. Panneton. Uno pro-'

cession aux flambeaux s'organisa, musi-;
que entite, et se rendit à l'hôtel-de-!
villé éclairéo par des milliers do pièces
pyrotechniques du plus séduisant effet.’

Unoudresso fut présentée nu maire do!
Sherbrooke par M. Caron, lo vice-prési-
dent. M. l’annetnn y répondit avec:
éloquence, souhaita ln bienvenue aux.
excursionnistes, so mit à leur. disposi-
tion pour rondre aussi agréable que pos-
siblo leur séjour & Sherbrooke, leur con-
férant cn méme tomps le droit decité.

. Des discours furent auesi prononcés
par MM. Langelier, Amyot et Deschê-
ues. Puis lu procession ro rcforma ct
accompngna lo maire do Sherbrooke jus-
qu’à sa jolie résidence. Dimanche, les
raquettaurs, avec lours bannières, nssis-
tèrent en corps à ln grande mease, chan-
téo à la cathédrale par M. le grand Vi
caire Caron, assisté de dincre et de soua-
diacro. Le Rvd M. Séguin, ancien qué-.
:Lecquois fit le prône'et souhaita-lubien-'
venue aux excursionnistes, au nom de’
l'Eglise. En quelques mots admirable-
mont dits, il oxprima la joie: qus les ca-'
tholiques de Sherbrooke,dout lo nombre
et la prospérité vont toujours croissant,
éprouvaient do saluer les

cendants des premiers. pionniers du aol,
canadien. Après la messe,les raquot-;
tours so rendiront à l'Evôché où, on leur,

le grand Vicaire :
Mar Racinogom.,

que lepays |no deMgrde Cht-
‘coûtimi, el le profoñd re, retquo tous en;
éprouvent. *M lo G. V. répondit en:
ormes émus, fit historique du diocèso |
catholiquo ‘do Sherbrooke,” et parla du.
bel avenir qui s'offre pour l’égliso catho-
lique dans ces belles et riches contrées.

. Dans l'après-midi, les raquetteurs vi-
sitèrent lé collège connaorcial de Shor-

de dire à Ss Grandeur, acquiescé ct » aussi. consonti à ln disous- |-brooke et furentreçus Jon séance solen-

  
  

Cassagnac adéclaré qu'on avpitpasipor-| |

vernoment a-t-il dit, devait produire au |:

€ uébecquois, |.
on lesquels ils reconnaisaaiont les des-| - =:
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nolle, par

y1s deman-,
des officiers du oli,’

un grand congé pour les élèves. |
! Lsresto delajourndo se pass on Vit
sites do la villeet.des enyirons. C'est
assez direqu'il n'yeut pas une minute
de perduo. 17 °° . es
Lesoir, un banquet fut improvisé: à

l'hôtel Céntinontal/II y avait foule. Dos
santés auxdivers clubs, aux citoyens‘de
Slierbrooke, 4 Ia presse, aux dames ob
auxofliciers du Montagnais furent ac-
cugillics ‘avec enthousissme. Des dis-
cours furent faits par MM. Caron, Par-

meton, Amyot, ‘Taché, Rinfrot, Dezchd-

nos, Langolior, Dion, ote. _
Puis il

y

outgrande récoption ofliciello
chez Son Honnour.le tusire, qui fit lar-
gemont los choses.7,
Le plus vif entrain a régné tout le

temps. A | heuro a, m.;1e convoi Jaissait

Sherbrooke au milieu des acclamations
do In foule qui s'était donné rendez-vous
à la station. .
Grand nombre de dames do Québecct

de Lévis — avons-nous besoin de dire
qu'elles étsient toutes jolies ? — accom-
pagnaient les oxcursionuistes, ce qui «
beuucoup coutribué à donner à lu fête
un vif éclat. Î
Ces oxcursions — conduites surtout

comme celle-là l'a été—sont du meilleur
goût ot tournent toujours au bénéfice do
coux qui y pronnent part. Ellesajoutont
souvent à leurs relations d'affaires, tout
en agrandissant lo cercle de leurs amis,
Somme toute, 'cxcursion des Monta-

gnais fera époque dano los annalos du
Club, es les organisateurs s6 sont admi-
rablement acquittés de lour tâche.

sident otdedupr

 

Nouveuez du Jour

Personnel

L’hon. M. Turcotte est parti, hier l'a-
près-midi,pour Trois-Rivières, ot gera de
rotour it Québec, mardi matin.

M. Edouard Garneau doit partir de-
main pour New-York oùil vad la ren-
contre do eun père,l'hon. P. Gernoau, et
de son frère, M. Geo. Garneau.
L'hon. M. MeShuno ot l'hon. M, Du-

hamel sont attendus on cette ville par lo
convoi do demain l'après-midi.

M, Gaudet, député de Nicolet, était
cncette ville samedi.

Nominations

La Gazelle Officielle do cetto semaine
contient les nominations suivantes :

11 a plu à Son Honneur lo lieutenant-
gouverneuren conseil do nommer Fré-
déric E, Ciautier, écuyer, de la ville do
Winnipeg, Manitoba, commissaire pour
recevoir des dépositions sous serment
sous l'autorité de article 30 du code de
procédurecivile.

Il a plu à Son Honneur le lieucenant-
ouverneur en conseil do summer Char-
es Stuart Cotton, écuyer, do Sweets-
burg, shérif du district de Bedford, en
remplacément de Samuel B. Foster, dé-
missionnaire.

Aussi d’adjoindre à lu commission do
la paix, pour lo district da Montréul,
Pierro Lacroix, inspecteur de bâtisses do
la cité de Montreal.

Il à plu à Son Honneur lo lieutenant-
gouverneur, par ordre en conseil en date
du 21 jarvier dernier, (1888), de faire
les nominrtions suivantes, savoir :

Cumnmisanires d'écoles,

Comté do Chambly, paroisse. de Cham-
bly.—M. Patrick Fryor, en remplnce-
ment de M. William Fryer, absent de la
municipalité.
- Comté de Laval, l’Abord-à-Plouffe.—
M. Osias Lavoie, en remplacement de
M. Ephrem Chartrand, absont do la
municipalité.

Banlieu de N.-D., de Québec.—Duc-
tour Edmond Gauvreau, en remplace-
mont do feu Elcusippe Laruc.

Diner militaire.

Sumedi soir les ofliciers do la garnison
de Québec, donnaient-lehr dîner-"men-
suel au club.déJa:Gârnison.. «ki;

Cos dinérs;organisésdénilebutd'en-
tretenir]axhonde centente-ef,:l’ésprit de
confraternité:entre lesoffiçiôrs dosdifé-
reuts,bataillona.de,Québec;séntitoujours
courgnnés.dus usgrand.succès etcelui
degamediné fait,gertaidement pas ex-
ceplia dateThiers ©

chef dusclub s'était surpassé encet-
te circonstance ot a servi aux officiers et
à leurs invités le menu le plus appétis
santqu’il ait jamais préparé.

- Voici les noms de veux qui assistaient
à ce diuer : Le lioutenant colonel Du-
chesnay, jirésident, et son hôte M. T. C.
Casgrain, le lieutenant colonel J. B.

i{ Forsyth, le lieutenant colonel O. E,
Montizambert, le major Lindsay, le lieu-
tenant colonel Evanturol, le major Pro-
wor et son hôte le lieutenant Gus-
tave Hamel, le lioutenant - colonel
Turnbull ot ses hotes’le capitaino Pratt,
do l’armée des Indes et M. J. J. Hoote,
le capitaine Levasseur, le docteur RR. H.
‘Ruescl,des hussards cunadions ot les lieu.
tenants Clint et Wilmot, lo capitaine
Pinault ot son hôte, M. A. F. Carrier,
le capitaine Dunbar, lo capitaino Monti-.
zawbert ot le capitaine Morgan,

Un echo

Tous nos lectours se souviennent:du
célèbre procès du sauvage Sougraine
qui, accusé do meurtre, à dû subir: doux
procès, vn que le premier jury:-n’en
était pas venu à une conclusion. “On: so
rappollo ausei que Sougraino était'aéeu-
sé d'avoir nssagsiné sa femme et,. qu’a-
près co crime, il est retourné ‘à.Notre-
Damo des Anges, couuté do Portneuf,
oùil a induit uno touts jeune fille du
nom de Elmiro Audet à l'accompagner
aux Etats-Unis. Hier, cotto jeune-fillo
a été enterréo, morte de ‘consomp-
tion,à l’usile du Bon Pastour,oit*élledo-
meurait depuisl’arrestation#de Sou-
graine. ë

 Etapossonnenient :.$
Il.y a quelques jours uousanno sa

qu'unouvrier du-nom- do Lavoio¢ it,
tombé gravement.malado à la suite d’une
chutequ’il aurait fait du toit de la mai-4
sonservantde‘magasin'à M,Shsw,quin-:
caillier, ‘rue’ St'Jean!/Nous"‘avionsété.
mal informé.La cause de, lu- tmaladiodo
-M.:Lävoie est dueau fuit. que co bravo
homme, qui était.à travailler à l’enlève-
ment'de là neige,ost entré dans lo maga-
sin de M. Shawoùil a avalé le contenu
d’un vorre contenant dela cyanure do
potassium, croyant que le verre ne con-
tenait que de l’eau pure. Le malade a été
transporté à l'Hôtel-Dieu etil est beau-
coup mieux aujourd’hui,
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Jos professeurs of los élèves.
Des discours Bien réussis s’échangèrent,
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Hier! SonEminence ‘le cardinal Tas-
Let présidé1a cérémonie de la :bé-
nédiction descierges à la Basilique.

; Beñédiction

* Hiür; une cérémonieimportanto avait
lieu à l’église paroissinle de St Sauveur

l'occasion do ln, bénédiction d’une
nouvelle‘bannière fabriquée -pour l'U-
hion- St Joseph. La

—

cérémonie,
ui a eu lieu à trois heures de

l'après-midi, avait attirée grand nombre
co personnes. Plusieurs citoyens mar-
idpi dela ville et de St Sauveur s’é-
tnient rendus à l'invitation do ls société
St Josoph, entr'autres l'hon, M.Shehyn,
doputé do Québec-lÆst cb trésorier de la
province.

vo

Cour de Police

Un jeune homme nommé John Baker,
fgé soulement de 19 ans n été accusé
d'assaut sur sa mère, a été envoyé en
prison u défaut do cautionnement.
Un témoin à été ontendu ce futin

Picote. ;
Un jeune garçon a comparu pour avoir

volé de l'argent à sa dre. Le tribunal
a été indulgent à son égard, vu que
c'était sa première offouse.

' Cour dua Recorder

Un journalier ivre sur ln rue Dosjar-
dins, samedi soir, à été condumné à 81
(et les frais ; et pour avoir ussailli la po-
lice il à payé do plus $2 et los frais.

‘Trois jeunes garçons ont compara, ac-
cusés d'avoir lancé des glaçons dans les
fenêtres do la résidence d’un nommé
Caudy, petite ruo Champlain. Le tribu-
nal après avoir entendu les témoignages
a suspondu in sentence,

Plusieurs propriétaires ont payé Va.
monde pour avuir négligé d'enlever la
noige vis-à-vis leurs demoures,

Oditunire

Nous apprenons avec chagrin la mort
soudaine de Mme Talbot, épouse de M.
le notaire Talbot, de St. Michel de Belle-
chasae, arrivé hier à Montréal. Madamo
Talbot était Ia mère de M. Aimé TulLot,
de cette ville.
Nos condoléances à la famille.

Accident

M. John Donuis McCarthy, d'Ulver-
tou, Canton de l'Est, se rendait ù sa
grange, l'autre jour, lorsque tout à coup
un bélier alla lo frapper. Le coup fut
tellement fort que M. McCarthy tomba
à la renvorse sur le sol. Il chercha à se
remettro snr ses pieds, mais l'animal le
bouscula do nouveau, on Jui infligeant
des blessures très graves. Le fils de M,
McCarthy vint à s'apercovoir do cette
lutte terrible et s’empressa de porter
secours à son vieux père. Il s’arma d’une
hache et l'abattit sur la tête du bélier,
qui expira. On transporta M. McCarthy
à la maison et on découvrit avec peine
qu'il avait plusieurs côtes cassées ot d’au-
tres blessures dangereuses. Il succomba
en eflet quelques jours après des suites
de ce torrible accident.

A Levis

La clôture do la Neuvaine, à Lévis,
s’est faite hier après-midi. Le révérend
père Fievez n’a pu. donner de sermon
pour cause do maladie, uno extinction de
voix complète. Le Z'e Deum a été chnté
au Salut, après les vêpres.

Institut Canadien

C'est cosoir qu'à lieu l'assemblée géné-
rale aunuelle des membres de l'Institut
Canadien, pour l’élection des Directeurs
ets. Tous les.mombres sont priés de s’y
rendre, GL
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Neuvaine

Les oxercices de la nouvaino St-Fran
çois-Xavier à Beauport, sont suivis avec
beaucoup do piété par un grand nombre
de fidôles. Hier Mgr Légaré » prêché à
la messo, sur l'ivrognerie. La clôture au-
ra lieu jeudi matin.

Trop de chance

Si jamais-vous trouvoz un doilar on
argent,ce que je no souhaiterais pas à
mon piro onnemi, disait ces jours-ci un
banquier de New-York, gardez-vous bien
de le ramasser ! Ces jours-ci le malheur
m'est arrivé. Je venais do quitter mon
bureau et j'avais pris le train du chemin
de fer élevé pour rentrer chez moi, lors-
qu'en m'asseyant j'ai trouvé un dollar
en argent sur mon siége. J'ai ramassé
la pièce et je l’ai mise précieusement
dans la poche de mon gilet. N'ayant
jamais eu auparavant la bonne fortune
de trouver quoi que ce soit, j'étais si
heureux que je suis doscendu iia station
suivante, je me suis précipité chez un
marchand de tabac etj'y ai acheté quatre
cigares pour un dollar ; moi qui n’en
achète jamais que trois pour vingt-cinq
conts. De là, tout fier de- posséder un
dollar de plus que je-ne le croyais, je
suis ontré dans le meilleur restaurant du
voisinage ct je mo suis payer un potit
goûter quo jai arrosé d’une bonne bou-
teille de bourgogno. Rencontrant en-
suito quelques amis, jo n'ai pas cru de-
voir moins faire, pour fêter ma bonne
fortune, que do leur offrir du champa-
goe. Puis, on songeant qu'à cette heuro
es trains du chemin de fer élevé étaient
bondés de voyageurs, j'ai pris une voiture
pour rentrer chez moi. Tenez, dis-je à
ma femmoen lui montrant le dollar que
j'avais ramassé dans le wagon, car jo l'a-
vais consorvé colui-là du moins, voici ce
que j'ai trouvé | Et ma feanne m'a. de-
mandé de lo Iri fairo montor en broche
rprès avoir fait polir le revers ot y avoir
fait graver la date de ma bonne fortune.
Si bien que, pour un dollar trouvé j'en
ai déponsé, en somme, une cinquan-
taine.

Deschambauit

Deschambault est une belle at grande
paroisse, situéo sur la rive norddu fleuve
Saint-Laurent, à demie distance ontre
Québec ot Trois-Rivières. La population
est de $3,000 ames. Tout le village se
trouve situé sur un des plus boaux sites,
appelé cap Lanzon. =. fo. cL

L'église, fr“chement.réparée:et pein-
turée parM.Zéphirin Perrault, archi-
tecte do la paroisse, fait ‘admiration
d'une fouledo,visiteurs.Il y aaussi un
magnifique couveht'que les*Dames Sœurs
de la Charité se proposont d'agrandir,
l'été prochain,» vus:le:-nombro toujours
croissant des élèves pensionnaires. Il y
à aussidix maisons d'école pour garçons.
“LePacifique Canadien : traverse la pa-

roisse, & uiie’potite distance‘du.village,
et a deux stations dont l'une porte lo
nom de Daschambault et Yautro de La-

a

chevrotière.
On cnmpto dans cette paroigge deux

prétres : le_Rév. M. N. Bélanger, curé,
et lo Rév, DL. C. Gagné, vicaire ; doux
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médecina,«deux |
toürs et dix. marchands. … -

Penible atcident
pires SabLLIN A

' Hier soir, verd hui
nomdéKing et qui
53 rue de la Fabrique,
bienpénible acoidènt. AA

. Elle descendait 1a cOte du Palais pour

se rendreà l'offico des vôpres à l’église

St. Patrice, quand rendue . vis-à-vis la

rae Charlevoix, une voiture do churre-
tier vint ln frapper et la ronversa. Oetto
fille il est bon do lo constator ici est prise

do surdité et par conségsiont colle n'a pu

entendra-Je cocher qui-lui cria d’arrôter. |

Deux jeunes gons qui so trouvaient à

cob , ondruit ‘relevérent la malheureuse

fille. Elle so plaignait de doulour affrou-
ses à'li jambe gauche. Ils la conduisirent
chez le Dr Arthur Deblois. -

Ce dernier, après examen, constata
qu’il y avait réollement fracture de la

jambe. Il lui donna los soins nécessaires
et, après avoir réduit lu fracture, l’en-
voya conduire chez ello par un charre-
tier.

Bibliotheques publiques

Ily a 165 bibliothèques publiques

duneTo Canada renfermant 1,189,909 vo.

lumes.

Sur ce nombre.
Ontario en compte

u été victimed'un

110 et 562,454 vols
LA

Québec ‘. 20 * 477,12!
-Ecosso en

Fonsallrt 8‘ 84,750 *
Manitoba *‘‘ 7 < 30,580 ¢¢

Nouveau-Bruuswick  ¢ ¢¢ 25,691 *

Colombie ** 3 3,620

Ile du Prince-Edouard 2 ‘* 5,600 **

A Québec, nous avons la b'bliothèque
de l’Université qui renferme 100,000 vo-
lumes ; cellos du parlomont, do In Sa.
ciété littéraire ost historique, de l’Insti-
tut Canadien, du Cercle catholique, de
l’Union commerciale, de l'Union Typo-
graphique, ct plusieurs bibliothèques
privées d'une haute valour.

fn mortbien portant

Il arrive dans co mondo des choses
bien curieuses, vraiment : mais il faut
avouer qu’un lommo assassiné depuis
trois ans ot qui suit avec intérôtduns les
journaux lo procès do son assassin et ap-
prend avec indifférenco qu'il sera pendu
bientôt, est un fait qui se produit rare-
ment.

C'est pourtant ce qui est arrivé dars
ie T'oxas. il y à trois ans, un scélérat du
nom de Jumes Scarlet, profitait du som-
meil de son ennemi, Andy Lacefield,
pour lui briser la tôte à coun de revolver.
Co crime accompli, il obliger trois hom-
mes de lui donner la main pour aller je-
ter le corps de sa victimo duns la rivière.
Scarlot fut jugé pour co meurtre et con-
damnésur les témoignages de deux indi-
vidus qui déclardèrent l'avoir vu frapper
Lacefield avuc son revolver, uprès qu’il
eut vraiment essayé de faire feu. Il y eut
des appels qui retardèrent l'exécution,
mais tout récemmont toutes les ressour-
ces du condamné ayant été épuisées, la
date de son exécution fut de nouveau et
définitivement fixée. Lo corps de Lace-
field n’avait pas été retrouvé, il est vrai,
mais deux hommes l'avaient vu tuer, et
l’un des trois qui avaient aidé à jeter le
cadavre à l’eaudéclarait la chose sur son
lit de mort. Cela suflisait pour bien éta-
blir le crime.
Mais le merveilleuxdo l'affaire, v’est

que ce même Laccficld, tué ct jeté à
l'eau est plein de vie. Il avais été simple-
ment étourdi par les coups de Scarlet et
en tombant duns l’eau il avait repris ses
sens et avait nagé à ‘terre sans quo les
autres s’en aporçussent. Ayant pansé
tant bien quo mul ses blessures, il s’éloi-
gna prudemment pour éviter de retom-
ber dans les griffes de son adversaire
qui aurait bien pu l'achever. Il alla se
fixer dans un comté voisin, parmi des
étrangers, sous un autre nom et ne souf-
fla jamais mot de l'afluire. Enlisant los
journaux il apprit la condamnation de
Scarlet et son exécution prochaine, et
cettenouvelle, loin de l'émouvoir, le lais-
sa parfaitement indifférent. Scarlat au-
rait été bel ot bien pondu pour l'avoir’
assassiné, si, par Je plus grand des acci
dents, une persennc qui avait connu
Lacefield ne l'avait rencontré et reconnu
ot n’en avait donné connaissance aux au-
torités. Quand cn lui a demandé pour-
quoi il n’est pus intervenu pendant le
procès pour sauver la vie de l’accusé il n
répondu qu’il ne se moquait- pas mal
qu'on le pendit.

Le Casino

Le Casino, jou de cartes très intéres-
sant et trèsen vogue parmi ies Cana-
diens du haut et du bas Canada ot même
des pays étrangers pout se jouer d’une
nouvelle façon en y ajoutant uno carte,
la carte blanche (ott le Joker ) Il ge joue
do la même manière qu'auparavant ex-
copté qu'il y a une carte de plus, donc
ainsi, en commengant & donner les cartes
on tourno la première sur la table et on
continue à donner les cartes ayant soin
d'en tourner une à chaque fois ce qui
forme cinq cartes sur la table au lieu de
quatre autrefois.
On commence à jouer et celui ou celle

qui a In arte blanche (cu le joker), pouf
choisir un moment qu’il y a beaucoup de
points sur la table, et jouer su carte
blanche ; il pourra alors enlover toutes
les cartes qu'il ya sur la tablo et c'est
ce qu’on appelle une sweep (clairon)
compte pour un point.

S'il arrivo que la carte blanche se trouve
surln table en dormant les cartes, on
peut alors l'enlover & la premibdro sweep ;
Ça fait une carte de plus dans les levées.

C’est uno manière très amusante do
jouer au Casino et olle a pour objet de
-terminer la partie plus rapidemont parce-
qu’il y a plus de points, ily a d'abord
toujours lx Carto vu qu'il y a 53 oartes

- au jeu, il y a de plus de sweeps. Aussi on
a supprimé l'intention de mener nos ad-
värsairosà vingt points, ceci nd compte
pointcomme auparavant lorsqu'il -leur
fallaitfaire la carte pour on sortir.
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; Madamo àsa:noüvellébonne;-*
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de’rostertrois jours sans parler’;et;
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furgiene, Bin “bas
pléz - vous * ue "jo" vous

  

Un neyeu so désoleà Ia mort de son
oncle.
= Quel vieil avare ! Il aurait bien dû

me payer, au moins, les droits de suc-
cession avant de mourir. ’ 
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*Lp” sousstnG n requ instruction Instruction ds
l'honorable Commissaire de- l'Agriculture ct de,
Travaux Pablics, de vendrs par encan bile, LAPROPRIETE'DU GOUVERNEMENT rilvise:AL
connuesous te nom de

FERMELEDUC
et située sur le haut. du chènain-Lachite, étant tng
partie des numéros 162 et 169 du cadastre po
ville de Montréal. .
La veute aura licu dans les saîles du

Real Estate Exchange
3761, rue NetreDamy, colo de la ruc St-Jean
VENDREDI MATIN, le 23 FEVRIER PROCHAIN.
‘à ONZEheures. ’ !

De plan de linucouble et des partcularts; qui
en dépendent, est déposé au bureau ded Ww, P.
C, IOPKINS, architectes, 143, sue St-Jacques et au
bureau de

Ir la

M. James Stewart & Co,
. Eucantevrs

‘Téléphons Nô. 1857. tors,

 

“ Ferme a vendre
Cettz propriété si convenalstement sire, f

les csins des chewivs Belverdere ot Ste-Fo, opy tlepuiplusieurs années, occupée par feu N, N. TossPuis
trefois employé d

S'ndresser &
e dousne, Possession au prei

mai prochain,
JUIN J. WELCH,

Creates,
de feu N, N. fois,

Grand Concert Annuel
—— DES ——

 

Irlsÿj À la succession vacante

 

AMATEURS de RAQUETTES
-—— DE—

L'Union Commerciale
DE QUEBEC

Acadenviede NTusique

MARDI, 7 FEVRIER

 

PROGRAMME.

1, Ouvesture—“Les Draxons de Villars”. . Maïllut
Grand Orchestre (10 aust.)

2 Craud Chaur -**La Guerre”... .......... F, David
su Sulo AM. ELaurent
3. Incroiprenait pas Mclotio..,.......... Rup.

r Mile P. ¥.-lobin vr
4, Quatuor Orphéonique—*‘Les Emigrants”... ...

5 Pero:
Le Quatuor Vocal de Québec “re

5. Duo—* Quis es Momo"...[HH
Mdlle E. Tessier, Mda P. F. Jobin

G. Grand Chœur—Chaut de Club...0... Vézins
(a) Chœur(30 voix)
tb) Solo Tcnor—M. Jcs. Lamontagne,
(c) Quatsor avec Chœur—Soli Bof, Ures, ov
PF, Jobim. F.X.ParadisetS, Itichard,

(df) Solo Baryion, A. Raoul Lavoie,

1. Quadhille des A. de R de I'Union Commerciale
IJ. Vézina

Orchestre
2 Marguerita ” Valse brillucte......,....Schulo

Nallle Eugénie Tessier, de Montréal
3. Gracel Chœur—“La Terre Promise”...

F,de Morillon
Accompagnement Plano etHarmorium

4, o Sérénade.......cooo0ninvee esas0s Moskowski
((6) Piazicatu—Oavotte22000000Lata

. Septuor flaydn
&. Quatuor—FExtrait de “Ilgoletto”.......... Verdi

Jdlle E. Tessior, Mde I, F. Jobin, MM. A,
Vaillancourt et I. Laurent

6. Exercices Militaires par Je Club, en Costumesco:-
plet et raquettes : vec chant des Amasurs et
acc. de Fanfure.

Vive la Canadienne. God Save the Queen,

* Ls plao de la eallo est déposé au magasia de 4.
Arthur Lavigne, rup La Fabrique.

Siège réservé, 3bc. Parterre, 50c, Gulorie, 252.
1 $et 6 fév,—c{

 

INSTITUT CANADIEN
© DE QUEBEC.

; .
JASSEMBLER GENERALE ANNUELLE DES

membres de l'Institut Canadien de Québec,
pour la réception dea rapporte, l'élection des ofli-
ciers ct des membres du Bu eau de direction aura
Jeu LUNDI, le SIXIEME JOUR DE FEVRIER
prochain, à 7 heures ct aemio P M., à la salle d:
Institut, 57, rue de-la Fabrique,

Extraits des Règlements de l'Institut Canadien de
Québec.

CHAPITRE JER, ARTICLE XI—Les membres qui
n'anront pas payé le moutont de Jeur souscription
pour Je eeinestre courant, n'auront pas le droit de
voter aux assemblée do l'Ivstitut.
ARTICLE XIX —Aucun membre ne sera Illigible

aux chargesde l'Institut 3 moins qu'il n'ait paré
tous les arrérages dus par lui pour sous:riptionjus-
qu'au jour oi se fern l'élection où il sera présent.

Par ordre, -
J. G. COUTURE,

ej Seurétaire-Archiviste I, C.

 

Compagniedu Chemin de fer
die Quebec ct du Lac

St-Jean.

ASSEMDLÉE GÉNÉRALE SPÉCIALE

AVIS est par le présent donné qu’une Assemblée
Générale Spéciale des Actionnaires de Ja Compagnie
du Chemin de fer de Québec et du- Lac Saint-Jean
ot des porteurs de débentures d'icelle qui ont con-
sorvé ls clroit de vote en vertu des dispositions de
l'Acte 40, Vic. Chap. SS, sera tenue au Bureau de 13
Compagnie,CommercialChambers, RUEST-PIERRE
Québec, SAMEDI, le VINGT-CING FEVRIER pro-
chain, A TROIS MEURES de l'après-midi, dans le
but de proudre en considération ets'il est approuvé,
de ratitier un certain contrat passé lo 7 Janvier 1855
entre les directeurs de la omy ‘guise et Horace
Janson Keener pour In construction ot le roulant
de c-rtaine ombranchements et extensions du che:
m'asefer. … or

Par or:ire du Bureau de Direction
. * x a. scot”

74 Seorétaire
Québec, 12 Janvier 188.  au25 év-j

- ARSEERs " = : = .

DECES--
sh + LEX vn - fe .

“A Montréal,le 3 ‘du courant, -dans sn
680 année, MaricFréchette, ‘épouse de
Joseph François Talbot, Ecuier;Notaire.
Ses funérailles auront:lieu à St-Miche
de Bellechnsse, demain matin, le 7 cu
courant à 8% hrs. . 2
Parents et amis-bont priés: d’y assistér
sans autre invitations +. 37

;Hier, àl’âgo dé 80/ans“ot10mois,
ame Marie Madeleine.Lovesquodi

Lafrance, épouso de fou‘sieur’ “And
Ménard, en son‘vivanttonnelier. =

_ Son service auralion mardi matin à
9 heures, à l'église St Roch.
Le convoi partira de la demeure dels

défunte, 109,rue deIsCouronne,8-45 L.
. Parentsot amis sont priés d'y assister

 

 
-

ans autreinvitation


